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Nous notions il y a quelques jours, 
comme un des détails les plus curieux 
de la visite de lord Kitchener sur le 
liront des armées alliées, sa rencontre 

Jfcuec le général Baratier dans le nord de 
la France. Cette rencontre aura évoqué 

■ dans tous les esprits les jours d'angoisse 
patriotique que la France vécut au mo-
ment de l'affaire de Fachoda. La situa-
tion était alors plus que difficile entre 
les deux nations qui, quelques années 
plus tard, allaient se rapprocher grâce 
à l'Entente cordiale, et qui sont aujour-
d'hui deux alliées très loyales, très fi-
dèles, très confiantes... Et l'on pouvait 
redouter que la difficulté dégénérât en 
conflit violent. Tout cependant finit par 
s'arranger au grand désespoir de l'Alle-

\jnagne, qui n'aurait pas été fâchée de 
uioir la France et l'Angleterre aux 
éprises, car cela aurait singulièrement 
facilité sa tâche de l'avenir... 

C'est M. Delcassé, on le sait, qui déte-
nait alors — on était en 1898 — le porte-
feuille des Affaires Etrangères, et ce fut 
lui qui dirigea de notre côté les négocia-
lions diplomatiques par lesquelles le dif-
férend surgi entre les deux pays se 
trouva réglé. Une partie de l'opinion 
critiqua fort son action à ce moment-là. 
Les efforts que M. Delcassé avait réa-
lisés pour éviter un conflit lui furent 
imputés à crime par certains hommes et 
par certains partis politiques que, par 
égard pour le principe de l'union sa-
crée, nous ne préciserons pas. M. Dél-
iassé laissa dire. Il s'en remettait à l'a-

\à)enir du soin de lui donner raison. Et 
l'avenir devait lui donner raison, en 
effet. 

Il est intéressant, à dix-sept ans de 
distance, de relire le discours qu'il pro-
nonça à la tribune de la Chambre pour 
expliquer sa conduite et pour prouver 
aux représentants de la France et à la 
France elle-même qu'il avait, en ces cir-
constances délicates, bien défendu les 
intérêts de la patrie : on y trouve plus 
d'une parole dont les événements qui se 
sont produits depuis lors dans la politi-
que internationale, et plus particulière-
ment ceux de la guerre actuelle, souli-
gnent la lumineuse signification. 

M. Delcassé rappelait tout d'abord le 
{■discours qu'il avait prononcé l'année 
'^précédente à propos de la discussion du 

budget de la Marine, discours dans le-
quel il avait déclaré qu'à son avis les 
intérêts communs et supérieurs de l'An-
gleterre et de la France — intérêts poli-
tiques, intérêts commerciaux — com-
mandaient de rechercher toujours urfe 
solution transactionnelle aux difficultés 
appelées à s'élever entre deux nations 
qui ont tant de points de contact dans le 
monde. C'est de cette idée directrice 
qu'il n'avait pas cessé, quant à lui, de 
s'inspirer. Et c'est dans cet esprit, aussi 
qu'il avait examiné et conduit l'affaire 
de Fachoda. 

« Dès la première heure, déclarait 
l'orateur, on lui a intimé, prescrit des 
attitudes qu'on jugeait fières sans doute, 

. mais qui n'eussent été que fanfaronnes, 
i ne se demandant pas, ne voulant pas 

- savoir si la situation la comportait... » 
Il disait qu'il y a des périls « qu'une na-
tion ne brave que pour sauvegarder un 
intérêt vital ». Or, en l'espèce, la ques-
tion d'honneur n'était pas posée puisque 
six semaines s'étaient écoulées entre la 
rencontre de la mission française et des 
troupes anglo-égyptiennes et l'ordre de 
retour, et puisque, pendant ces six se-
maines, le Cabinet de Londres, tout en 
contestant notre droit d'être à Fachoda, 
s'était abstenu de tout acte, de toute pa-
role qui nous en eût rendu l'abandon 
impossible. « Et, ajoutait-il, si celui-là 
serait indigne de représenter la France, 
de parler en son nom, qui ferait bon 
marché de l'honneur national, criminel 
■d'autre part serait celui qui engagerait 

S;a honneur à la légère et qui, sans 
/qu'aucun intérêt essentiel fût en jeu, 
exposerait allègrement dans une aven-
ture inexplicable pour les politiques, in-
compréhensible pour les masses popu-
laires, les réserves de force et d'argent, 
la flotte et l'armée de la France. Ah ! 
qu'on me méconnaisse et qu'on me ca-
lomnie ; ma conscience, mon patrio-
tisme clairvoyant me disent que si, au 
cours des derniers mois, j'ai pu rendre 
quelques services, soit en facilitant la 
cessation des hostilités entre les deux 
grandes nations ennemies, soit en dé-
fendant l'influence séculaire de la 
France en Orient, soit en contribuant à 
f-aire prévaloir en Crète la solution légi-

ktime, la solution nationale, soit en tra-
I vaillant par un rapprochement écono-
^'rrdque avec l'Italie à rétablir entre elle 

et nous des relations cordiales, soit en-
fin en m'évertuant, par une politique 
loyale et claire, à créer tout autour de 
la France un courant de confiance et 
d'estime, le service le plus précieux as-
surément a été de prévenir et de rendre 
en quelque sorte impossible un conflit 
qui serait pour le monde une calamité 
et qui pendant longtemps pèserait lour-
dement sur la politique des deux pays. » 

Ce langage était le langage même du 
bon sens, de la saine raison, de la plus 
haute clairvoyance patriotique. M. Del-
cassé y définissait avec une netteté par-

è faite son grand dessein qui tendait à 
'•rendre de plus en plus forte la situation 
de la France en Europe pour la mettre 
en mesure de faire face, le cas échéant, 
au danger d'une agression germanique. 
Jl ne pouvait pas évoquer ouvertement 
ce. danaer, dans un discours çfficiel, 

mais sa pensée, évidemment, était tour-
née dr ce sAtè '.i Prévoyant que la 
France serait menacée tôt ou tard par 
l'Allemagne, il voulait rapprocher notre 
pays de l'Angleterre et même, en dépit 
de la Triplice, le rapprocher de l'Italie, 
parce qu'il savait que le concours de ces 
deux nations, joint à celui de la Russie 
« amie et alliée », nous serait indispen-
sable. Il voulait « créer tout autour de 
la France un courant de confiance et 
d'estime ». La guerre actuelle ne prou-
ve-t-elle pas éloquemment le succès de 
son œuvre diplomatique ? 

« Ah ! qu'on me méconnaisse et qu'on 
me calomnie... ! » s'étail-il écrié. Et M. 
Delcassé, en effet, laissa dire les niais 
qui l'accusaient d'être soumis à l'Angle-
terre. Il tint bon pour éviter un conflit 
entre l'Angleterre et la France, puis 
pour rapprocher l'Angleterre de la 
France. Aujourd'hui le héros de Khar-
toum et l'ancien lieutenant de l'héroï-
que mission Marchand se rencontrent 
dans le Nord comme de loyaux alliés. 
Aujourd'hui, soldats anglais et soldats 
français luttent côte à côte, luttent d'un 
même effort, luttent pour la même 
cause. Et cette étroite coopération mili-
taire apparaît comme un des plus sûrs 
facteurs de la victoire finale. Décidé-
ment, c'est le ministre calomnié de 1898 
qui avait raison... 

CAMILLE FERDY. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 30 Août 
Appel de la classe 191 i. 
Un taube allemand jette trois bombes sur 

Paris, entre la gare de l'Est et la place de 
la République : une femme tuée, deux pas-
sants blessés. 

Sur l'aile gauche de l'armée française, re-
cul des forces alliées, qui se replient de la 
Somme à l'Oise, non sans infliger des pertes 
sévères à l'ennemi. Sur la Meuse, à Dun, 
près de Verdun, un régiment allemand est 
anéanti. 

Aux protestations de la Belgique contre le 
bombardement de Louvain et de Malines et 
contre les actes de barbarie allemande, Guil-
laume II oppose les mêmes accusations à 
l'adresse... des Belges !'I f 

A Lemberg, les Russes font 3.000 prison-
niers autrichiens ; ils en font plus de 25.000 
sur la frontièie de Galicie, et battent les 
troupes allemandes ainsi que les garnisons 
de Graudenz et de Thorn. 

Le croiseur allemand Wilhelm-der-Grosse 
est coulé par le croiseur anglais Higbilower. 

Le collaborateur modèle 
des aciéries d'Homécourt 

Paris, 89 Août. 
On lit dans la Liberté : 

Les aciéries d'Homécourt représentant la 
plus importante exploitation du bassin de 
Briey. Situées à 300 mètres de la frontière 
allemande, et à 2 kilomètres à peine des ca-
sernes de Saint-Privat, elles ont été occupées, 
avant la déclaration de guerre, 1© 31 juillet 
au sodr. Un grand nombre d'ouvriers fran-
çais convoqués par ordre d'appel individuel 
avaient quitté le travail le matin du même' 
jour. Ils ont été instantanément remplacés 
par des équipes allemandes, prélevées sur le 
personnel ouvrier des établissements similai-
res de Moyeuvre et Rombach, situés en terri-
toire annexé. 

Le travail n'a pas été interrompu un seul 
instant à Homécourt. 

Le lundi, 3 août, les usines transformées 
étaient ouvertes à l'heure habituelle. 

La façon dont s'est opérée cette réorganisa-
tion est intéressante à connaître. 

Un ancien officier de la marine allemande, 
marié avec une Norvégienne, avait donné sa 
démission il y a une quinzaine d'années, et, 
changeant peu après de nationalité, s'était 
transformé en Luxembourgeois. 

Ses connaissances techniques très complè-
tes, le firent admettre comme ingénieur à 
Homécourt, où, indépendamment de sa spé-
cialité professionnelle, il rendait d'importants 
services dans les relations presque quotidien-
nes avec les établissement métallurgiques 
de Sarrebruck, les mines de charbon de West-
phalie, et les usines de la Lorraine annexée. 

La direction avait pensé faire acte de bonne 
politique en s'adjoignant ce collaborateur 
« persona gtrata » dans l'industrie allemande, 
et, en outre, expérimenté, discret, actif, et 
en apparence très dévoué. 

Son. avenir aux usines était limité, puisque 
sa qualité d'étranger ne lui permettait pas de 
prétendre PVX postas élevés, mais il semblait 
peu ambitieux. Il obtint de passer successi-
vement dans les divers services. 

Le 2 août, dès l'arrivée des troupes alle-
mandes, il reprenait son ancien grade, son 
uniforme, et devenait le directeur des usines 
d'Homécourt, qu'il transformait, d'après un 
plan longuement étudié, en souccuirsala des 
établissements Krupp. 

Personne, mieux que lui, n'eût été capable 
d'exploiter le sous-sol de la zone Homécourt-
Jœuf, qu'il connaissait à fond. 

Unie conclusion s'impose : qui sait si on ne 
trouvera pas, dans un grand nombre de nos 
établissements industriels du centre et du 
Midi, ceux où on fabrique du matériel de 
guerre et des nhinitions, d'autres Luxembour-
geois que les circonstances n'ont pas brûlés, 
comme le directeur allemand d'Homécourt. 

Les Menées allemandes en Perse 
rétrograde, 29 Août. 

On mande d'Ispahan que le brand mout-
chtekhid, l'agà Nouroulla, prêche à la foule, 
dans les mosquées, la guerre contre l'Angle-
terre et contre la Russie, menaçant de ma-
lédiction et de ruine tous ceux qui entretien-
dront des relations avec l'ex-consul anglais 
qui avait été envoyé par la Russie et l'An-' 
gleterre et qui recevront de lui de l'argent. 

———— 

La Situation au Portugal 
Lisbonne, 29 Août. 

La situation au Portugal est absolument 
normale. Toutefois, le gouvernement a de-
mandé au Parlement l'autorisation d'adop-
ter les mesures corseillées par les circons-
tances» 

393e JOUR DE GUERRE * 

Parts, 29 Août. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, lé communiqué officiel suivant : 

Notre artillerie a poursuivi, au cours de la nuit, son action 
continue contre les positions ennemies. 

Canonnade particulièrement active dans le secteur d'Ablain, dans 
la région de" Roye, au nord de l'Aisne (environs de Craonne et de 
Berry-au-Bac) ainsi qu'entre l'Aisne et l'Argonne. 

Violents corps-à-corps à Marie-Thérèse et à l'ouest du bois de 
Malancourt, pour la possession d'entonnoirs de mines dont nous 
sommes restés maîtres. 

Bombardement intense de tranchées et de groupes de travailleurs 
ennemis sur tout le front de la frontière lorraine, à Cremecey, 
Bezonce, Gondrexon, Emberménil. 

Lutte à coups de grenades et de bombes dans la région de 
Metzeral. 

Nos avions ont bombardé, cette nuit, la gare et les baraquements 
ennemis de Grand-Pré, ainsi que les baraquements de Moncheutin 
et Lançon, en Argonne. 

PROPOS DE GUERRE 

Il paraît que le kaiser n'a pas tout à fait 
abandonné l'espoir de faire une entrée triom-
phale à Paris. 

Un homme politique italien qui compte des 
amitiés à la cour d'Allemagne, aurait déclaré 
que Wilhelm II se dit certain d'entrer dans 
la capitale française dans le courant d'octo-
bre, si ce n'est avant. Comment se produirait 
cet événement ? En envoyant contre nos li-
gnes les troupes qui ont opéré en Pologne. 
Simplement. 

Ce bateau d'un retour offensif contre notre 
front, qui déciderait de la fin de la guerre, 
en faveur des Allemands bien entendu, flotte 
depuis quelques mois déjà, et les Boches 
le couvent avec des yeux attendris. Ces gens-
là on leur fait croire décidément tout ce 
qu'on veut. Je dis on leur fait croire, encore 
que rien ne nous prouve que le peuple aile-, 
rtiapd, qui n'est, somme toute, pas aussi bête 
qu'on croit, ' tape dans ce. panneau. 

Vous imaginez-vous ces deux corps d'ar-
mée, après un an d'une épouvantable campa-
gne en Russie, s'en venant chez nous et en-
trant'à Paris comme dans du beurre ! Vous, 
imaginez-vous l'armée allemande, ou plutôt 
ce qui reste de l'armée allemande, réussis-
sant aujourd'hui ce qu'elle n'a pas pu faire 
au début de la guerre, alors qu'elle consti-
tuait véritablement la plus formidable ma-
chine de guerre qui ait jamais existé ! 

Que des Allemands encore bouffis d'orgueil 
et point encore dessillés croient à des bourdes 
de ce calibre, passe encore. Mais le plus cu-
rieux) pour ne pas dire autre chose, c'est 
que des Français vous répètent cela sérieuse-
ment. 

J'ai entendu des gens dire d'un air inquiet : 
« Ce n'est pas fini. Après les Ruses, ils re-
viendront contre nous, et alors... » 

Et alors qûoi ? On se figuré donc que de-
puis onze mois notre généralissime a passé 
son temps à jouer à la manille, qu'il n'a rien 
fait, rien prévu, rien préparé ? 

Il se peut que les Allemands, impatients 
d'en finir, se décident, un de ces matins, à 
sortir de terre et à tenter un dernier coup 
contre nous. Je me suis même laissé dire 
que, ce -jour-là le général Joffre l'attend avec 
impatience, que tout est prêt pour les rece-
voir et qu'il se pourrait bien qu'on en finit, 
en effet, de ce coup, mais pas de la façon 
qu'espèrent les Boches^ 

ANDRE NEGIS 

Un Accident en im de Dijon 
Une fuses d'obus allemand éclate 

blessant quatre soldats 
Dijon, 29 Août. 

Cette nuit, un militaire permissionnaire, 
de passage à la gare, ayant laissé tomber 
sa musette, une fusée d'obus allemand, qu'il 
rapportait, éclata avec un bruit épouvanta-
ble projetant des débris de tous côtés. 

L'auteur de l'accident et trois autres sol-
dats ont été blessés aux jambes et aux pieds. 

Deux d'entre eux sont dans un état assez 
grave. Ils ont été conduits à l'hôpital. 

Pes Forçais se révolter!* 

Soixante-dix surveillants ont été tués. 
Il y a des centaines de blessés. 

Pétrograde, 29 Août. 
Le Rietch, apprend que la ville de Girine, 

en Mandchourie, vient d'être le théâtre d'un 
véritable combat, 60 forçats travaillant hors 
de la prison s'étant procuré des fusils, tuè-
rent leurs gardiens et délivrèrent environ 
700 prisonniers. Ceux-ci, à leur tour, s'em-
parèrent, de fusils dans la caserne et se ré-
pandirent dans la ville, les habitants se ca-
chèrent dans les maisons, on ferma les ma-
gasins. 

Les détenus tiraient sur les agents de po-
lice aux carrefours, pénétraient de force dans 
les boutiques, puis voulurent se diriger vers 
la banque. Des soldats arrivèrent avec des 
mitrailleuses. A leur arrivée, les prisonniers 
se barricadèrent dans la seconde prison dont 
ils essayèrent de délivrer les détenus ; at-
taqués, ils opposèrent une résistance achar-
née pendant 24 heures, on ne réussit que la 
nuit suivante à s'emparer d'une partie d'en-
tre eux. Mais 300 environ avaient pu s'en-
fuir. 

Au cours des troubles, 70 surveillants ont 
été tués, des centaines de soldats blessés et 
plusieurs centaines de prisonniers tués. 

Les autorités ont proclamé l'état de siège, 
et KO prisonniers ont été fusillés, des ca-
davres gisent encore çà et là, dans la ville. 
Une enquête est ouverte. 

EN CAMPAGNE 

EN YOTAQE... 
... Août 1915 

Oui, c'est bien o en voyage » qu'il convient 
de dire — car jamais déplacement de troupes 
combattantes n'offrit, sans doute, pareil ca-
ractère de régularité civile, j'allais écrire de 
grand tourisme. 

Je me garderai bien d'indiquer d'où nous 
partîmes,, par où nous passâmes, où nous 
arrivâmes : il ne me plaît, non plus qu'il ne 
conviendrait à la censure... 

...Donc, il était six heures du matin quand 
nous quittâmes le petit village, aux larges 
granges de bois vermoulu qui s'était trouvé 
tout étonné d'abriter près de 4.000 hommes 
alors qu'il n'en loge d'ordinaire, guère plus 
de 400.y. femmes et enfants compris. 

Après une halte tout proche d'un étang où, 
par ce matin frisquet, les canards sauvagea 
paressaient en abondance, ce fut l'embarque-

La position de Marie-Thérèse où une 
violente action est engagée 

ment sans heurt, sans presse, sans méconten-
tement dans un train où chacun — et la cons-
tation est d'importance — avait sa place... 

Et ce fut immédiatement la vision rapide 
de villages déjà connus, — il est un an pres-
que passé — de villages connus sous la ruée 
ennemie et aujourd'hui libérés, renaissant 
à la vie. 

Vous savez leurs noms. Les atrocités enne-
mies leur ont institué une place pieuse en 
votre mémoire et les cartes postales illustrées 
vous ont rendu, mal, leurs meurtrissures. Ils 
semblaient condamnés à la disparition, et 
leurs alentours sont déjà débordants de pros-
périté. 

Il n'est pas de jardin, même attenant à la 
maison1*? etée bas, qui ne soit cultivé, débor-
dant de légumes et de fleurs. Il n'est pas de 
champ qui n'ait été ensemencé, dont la ré-
colte ne soit engrangée, ou dont les gerbes 
d'avoine n'achèvent de sécher en meulettes 
régulières. 

Des mains de fées, mains fines de filles, 
mains ridées de mères, mains douces d'amies 
ont accompli la tâche, ont voulu et réalisé 
la superbe renaissance... Et voici à côté de 
la charrue qu'elles ont guidée, des tombes, 
en plein champ, pieusement encloses et fleu-
ries de frais- qui -marquent les mausolées des 
héros de la Marne., . 

Le train se hâte... un château à tourelles se 
profile : sur la terrasse une vieille dame, en 
robe noire moirée de gris, se hâte pour agiter 
un mouchoir tout blanc comme sa cheve-
lure... geste de protection et de bénédiction... 

Puis c'est une ville fameuse parmi les vini-
coles. Le long de la voie l'un des plus puis-
sants établissements d'une marque mondiale 
s'honore du drapeau de la Croix-Rouge. A la 
porte des automobiles appartenant à l'hôpi-
tal de S. M. l'impératrice de Russie... 

La course continue, à travers la vallée dé-
bordante de santé agricole, de vie culturale. 
Les gares se succèdent, les maisons se sui-
vent. Du sehil de celle-ci une brave maman 
nous jette, à pleines mains, des prunes ; de 
la fenêtre de celle-là une jolie brune nous 
prodigue, à tous doigts et à lèvres rouges, 
des baisers. 

Les G. V. JC., bons territoriaux, sont au 
port d'arme à proximité de leur guérite 
laite de foins à peine fanés... Les affiches-
réclames balancent -mollement dans les près 
leurs couleurs criardes et leurs invites tara-
biscotées. Et apparaissent les « villas » des 
« poilus »de l'arrière qui ont le bon goût 
de se donner des noms et des allures de 
front. Si les Tondins sont absents la peinture 
tricolore et les drapeaux alliés ne manquent 
pas : ce sont l'« Abri des Moustiques », le 
i Poste de Joffreville », et la très virgilierme 
« Villa des Genêts »... 

La nuit tombe. Dans son silence le trajet 
s'achève en une gare simplette où, aussi 
calmement que se fit quatorze heures plus tôt 
l'embarquement, s'opère le débarquement. 

Un cheminement rapide à travers un bois 
mal éclairé par la lune timide... Chacun et 
tout s'endort... 

Le réveil s'épanouit dans un village sim-
plet, champêtre idéalement, tout fier d'un 
historique château dont les tourelles orgueil-
leuses et les communs non dénués d'aristo-
cratie logent à vastes emplacements le ba-i taillon au repos. — C, 

La Situation dans les Balkans 
est toujours obscure 

lais les Serbes ne redoutent pas les menaces allemandes 
Amsterdam, 29 Août. 

Suivant la Nieuwe Rotterdamsche, les lis-
tes des pertes prussiennes des numéros 302 
à 309 donnent les noms de 40.245 tués, blessés 
ou manquants. Les pertes prussiennes pu-
bliées jusqu'au 24 août sont au total de 
1.740.836 tués, blessés ou manquants. 

Il faut y ajouter les totaux de 240 listes 
bavaroises, 184 saxonnes, 247 wurtembergeoi-
ses et 44 navales. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 29 Août. 
Non contents de s'en prendre aux villes 

sans défense, avec leur artillerie lourde, les 
Boches font assassiner les înftrmîèïos ULS 

enfants par leurs avions. C'est leur manière 
à eux de répondre aux exploits des nôtres, 
qui n'attaquent que des établissements mili-
taires. Tout cela se réglera un jour ou l'au-
tre. En tout cas, ce ne sont pas de pareils 
actes de banditisme qui arrêteront nos esca-
drilles, de plus en plus nombreuses, et de 
plus en plus audacieuses. 

Du côté russe, la situation demeure la 
même dans la région de Riga où l'offensive 
ennemie paraît sérieusement entravée. Il en 
est de même dans la direction de Vilna, où 
se livrera, plus tard, une bataille pour la 
possession de ce point très important. 

Les Allemands attaquent surtout au centre, 
vers Bielostock. Les Russes cèdent pas à pas, 
en tuant le plus possible du monde à l'en-
nemi qu'ils veulent harasser, et il n'est pas 
douteux qu'ils y parviendront. 

Tandis que nos alliés disposent, en effet, 
d'une réserve énorme d'effectifs que seul le 
manque d'armes n'a pas permis de mobiliser 
plus tôt, nos ennemis sont obligés d'envoyer 
sans cesse des renforts pour combler les vi-
des creusés dans leurs rangs. La ténacité al-
lemande, la préparation formidable de l'en-
nemi, ne prévaudront pas contre la puis-
sance russe. 

On continue à se demander avec une anxiété 
de plus en plus grande ce qu'il y a de vrai 
dans les bruits de l'accord turco-bulgare. 
Bien que les Balkans nous aient habitués à 
toutes les surprises, Je persiste à penser qu'il 
convient d'attendre la confirmation officielle 
de l'événement avant que d'en tirer des con-
clusions. Si la Bulgarie, qui doit son exis-
tence à la Russie, tirait dans le dos de celle-
ci, elle signerait son arrêt de mort, voilà 
tout. 

MARIUS RICHARD. 

La Pénurie de Monnaies 
divisionnaires 

LES MESURES PRISES 
Paris, 29 Août. 

Lé ministre des Finances reçoit tous les 
jours des plaintes au sujet de la pénurie de 
.monnaies divisionnaires d'argent. D'accord 
avec la Commission du budget, avec qui il 
s'est entretenu à diverses reprises de cette 
question, M. Ribot vient de prendre quelques 
mesures pour venir en aide à la circulation 
intérieure. 

Il a d'abord fait signer un décret pour 
arrêter le trafic qui consistait à exporter des 
monnaies divisionnaires dans les pays neu-
tres. 

Les frappes d'argent ayant été reconnues 
insuffisantes, il a rappelé le directeur de la 
Monnaie, qui remplissait les fonctions de 
payeur-général dans une de nos armées, et 
l'a invité à se mettre en mesure de doubler 
à bref délai la production mensuelle. 

Enfin, les Chambres de Commerce ont été 
autorisées à se couvrir des frais de fabrica-
tion de petites coupures destinées à suppléer 
à la rareté des monnaies d'argent, en em-
ployant à l'acquisition de bons de la Défense 
nationale une portion des sommes provenant 
des émissions. 

ions allemands 
volaient vers Paris 

L'échec de leur tentative 
Paris, 29 Août. 

Le Petit Parisien donne des détails sur la tenta-
tive des avions allemands d'arriver sur Paris : 

Signalés par la T. S. F. aux forts et ou-
vrages avancés du camp retranché de la 
banlieue Est, les taubes furent, dès leur ap-
parition, violemment canonnés. L'un d'eux 
survola néanmoins Fontenay-sous-Bois, Ros-
ny, puis Neuilly-sur-Marne, où il jeta une 
bombe. Le projectile, vraisemblablement un 
shrapnell, tomba à proximité d'un groupe de 
soldats qui, en corvée de fourrage, avaient 
fait halte près de leur charrette pour déjeu-
ner. Aucun d'eux ne fut atteint, mais des 
éclats' de la bombe blessèrent deux chevaux. 

Le taube lança quatre autres bombes qui 
pulvérisèrent les pavés d'un caniveau et cri-
blèrent un arbre en bordure de la route. 

A Montmorency, un taube apparut vers 
midi, lança six bombes sans causer de dé-
gâts, fila vers Biscop où il jeta une dernière 
bombe. Aucun dégât, aucune panique. Les 
habitants crurent à une expérience de tir. 

Un aviatik lança, vers midi, trois bombes 
à Crépy-en-Valois. Aucun dégât. 

A Senlis, vers 11 heures 30, on vit arriver 
lin taube qui fut violemment canonné. Une 
pluie de balles arrosa la petite cité, en même 
temps qu'un gros morceau d'obus tomba aux 
pieds du président du Tribunal, entouré de 
plusieurs magistrats, devant le Palais. A ce 
moment, accoururent de tous côtés, à toute 
hélice, des avions français, emplissant le 
ciel bleu de leur bourdonnement de guêpes 
prêtes au combat. 

L'oiseau boche parut hésiter sur le parti à 
prendre. Un biplan français venant de Cler-
mont, montait oblique vers la voûte céleste, 
et il n'était pas douteux qu'avant peu de 
temps il aurait atteint la hauteur de son ad-
versaire. 

Quand il se crut en position favorable, le 
Français manifesta son désir d'engager la 
conversation avec le Boche. Sa mitrailleuse 
crépita allègrement, puis se tut, il fallait 
monter plus haut, et pourtant les deux ad-

versaires étaient à 3.500 mètres, mais le Fran-
çais, plus audacieux, montait plus vite qua! 
l'adversaire. Quand il le domina d'une ving-
taine de mètreg, on entendit à nouveau sa 
mitrailleuse égréner ses claquements régu-
liers, puis on assista à ce spectacle prodi» 
gieux qui fit frémir la ville et la campagne.-
D'un bond, l'oiseau français, semblable à un 
épervier, fondit sur l'adversaire, comme s'il 
eût voulu l'étreindre de ses serres. Les deux 
appareils parurent prêts à se choquer, mais 
tout à coup on vit le taube glisser sur una 
aile de façon vertigineuse, comme un rapaca 
touché à mort. 

Après une chute fantastique en oblique, iï 
vint s'enfoncer lourdement dans la forêt 
d'Halatte, à 50 mètres du Calvaire qui man 
que la sortie du village de Fleurines. 

Une flamme immense jaillit, et sa mitrail* 
leuse, chauffée à blanc, fit feu de toutes ses 
balles, puis une de ses bombes explosa, et en-
fin son réservoir. 

L'aviateur français, le commandant Re-
descendit en spirales, mais quand il parvint 
près de son ennemi, celui-ci gisait, à demi-
carbonisé, sous un invraisemblable amas de 
fil de fer, d'aluminium et de toile calcinée. 

Le taube C. 311 15 1075 ne survolera plus 
jamais nos lignes. 

Un violent combat 
est engagé près de Dismnde 

Londres, 29 Août. 
Le Times annonce qu'un combat trèa vio-

lent est actuellement engagé près de Dix-
mude. 

Les troupes allemandes 
sur le front franco-belge 

Amsterdam, 29 Août. 
Un correspondant du TelegraaJ écrit : 

On suppose généralement en Belgique qua 
le calme relatif qui règne momentanément 
sur le front occidental doit être attribué aux 
difficultés auxquelles se heurte l'administra-
tion militaire. 

Des officiers allemands m'ont déclaré que 
le transport régulier des munitions vers les 
deux fronts soulève les plus grandes diffi-
cultés. 

Les changements dans les troupes d'occu-
pation ne, sont plus aussi fréquents qu'il y a 
quelques mois. L'artillerie fait maintenant 
presque tout le travail au front pendant que 
l'infanterie se repose. 

De nouvelles lignes de tranchées profondes 
couvertes de fils de fer barbelés sont en voie 
d'exécution le long de la frontière franco-
belge. 

De nombreux dépôts de munitions y sont 
créés, et sont placés sous bonne garde. 

De nouvelles boulangeries pour l'armée sont 
installées. Elles cuisent du pain belge. 

Les soldats reçoivent de nouveaux unifor-
mes mais qui ont l'air presque aussi usés 
que ceux qu'on jette au rancart. 

Que ce ne soit pas au front tout à fait un 
dolce farniente, cela est démontré par le 
grand nombre de trains noirs, ainsi qu'on 
les appelle, qui transportent les cadavres au 
loin. 

C'est par milliers que les morts sont en-
terrés dans les immenses tombes et fosse* 
communes creusées en territoire belge. 

LES CASSES DE LA GUERRE 

iw aiieiima 
a Lira fis Sir Edward Grey 

Amsterdam, 29 Août. 
La Gazette de l'Allemagne du Nord publié 

une longue réplique à la lettre de sir Edward 
Grey. Elle explique que si le chancelier s'est 
abstenu de faire un exposé volumineux des 
actes par lesquels le gouvernement belge a 
méconnu les obligations que lui imposait la 
neutralité, c'est que ces faits étaient déjà 
prouvés par la publication des conversations 
de l'attaché militaire anglais avec les auto-
rités militaires belges. 

La Gazette dit que le 23 avril 1912, l'attaché 
militaire britannique, le capitaine Bradges, 
informa le général Jungbluth que le gouver-
nement anglais avait l'intention de débar-
quer des troupes en Belgique dans tous les 
cas, même sans accord avec le gouvernement 
belge, et que le ministre des Affaires étran-
gères de Belgique fut saisi de cette conversa-
tion. 

La Gazette ne croit pas que le ministre 
belge ait réclamé à ce sujet à Londres, et 
elle voit dans ce fait la preuve que la Belgi-
que avait pris le parti de ne pas résister à la 
violation de sa neutralité par ^Angleterre, 
tandis qu'elle fit tous les préparatifs utiles 
en vue de l'intervention d'une armée auxi-
liaire anglaise dans l'hypothèse d'une atta« 
que allemande. 

Quant à la déclaration de sir Edward Grey 
dans laquelle le ministre anglais dit à la 
Belgique qu'il n'enverrait pas de troupes sur 
son territoire tant qu'une autre puissance ne 
violerait'pas sa neutralité, la Gazette ne ré< 
pond qu'en mettant en dpute la véracité da 
sir Edward Grey. 

Au sujet de la conversation entre sir Ed« 
ward Grey et le prince Lichnowsky, ambas-
sadeur d'Allemagne à Londres, la Gazette] 
cite le passage suivant (l'un rapport du! 
prince Lichnowsky : « Sir Edward Grey me 
fit savoir qu'il désirait s'entretenir avec moi 
encore avant mon départ, pour me dire adieu 
et pour me faire part d'une communication 
confidentielle qui pourrait être utile dans 
l'avenir. Sir Edward Grey était visiblement 
ému quand il me reçut. Il me dit que la dé-
cision qu'il devait prendre était pour lui la 
plus pénible qu'il ait jamais dû prendre. Ca 
qu'il y avait de décisif, me dt-il, c'était cetta 
considération que le préjudice causé à l'An-
gleterre par la guerre ne serait pas beaucoup 
plus grand si elle y participait que si elle 
restait passive, et que, comme puissance par-
ticipant, la Grande-Bretagne aurait des faci« 
lités beaucoup plus grandes pour dire le der< 
nier mot que si elle restait neutre, parca 
qu'elle pourrait, à tout moment, menacer da 
se retirer de la lutte. Il s'étendit surtout su* 
la question belge, sans ajouter pourtant, com-
me il le fit devant les Communes, que l'Angle-
terre ne pouvait pas rester simple specta-
trice«ôe notre tentative d'asservir, non seule-



ment la France, mais aussi la Belgique et la 
Hollande. Il me dit ensuite qu'il tenait à me 
taire la communication suivante, qui serait 
peut-être de quelque importance dans l'ave-
nir. Si les événements ne se déroulaient pas 
comme notre parti militaire avait l'air de 
l'espérer, ou si comme il le désirait lui-même 
sincèrement, nous souhaitions à une date pas 
trop lointaine et pour d'autres raisons met-
tre fin rapidement à la guerre, qui serait si 
fatale pour l'Europe, à savoir qu'il serait 
toujours prêt, dans le cas où il serait encore 
au pouvoir, d'offrir sa médiation pour venir 
à notre aide, que toute idée d'écraser l'Alle-
magne était loin de son esprit et que ce qu'il 
désirait, c'était que la paix fût établie aus-
sitôt que possible sous des conditions accep-
tables, et enfin que la catastrophe épouvanta-
ble qui allait fondre sur le monde civilisé 
tout entier fût limitée autant que possible. » 

Je lui fis remarquer que le rôle d'arbitre 
lui incomberait beaucoup plus facilement s'il 
restait neutre. Sir Edward Grey me répondit 
qu'il crovait au contraire que la participation 
de l'Angleterre à la lutte mettrait fin beau-
coup plus tôt à la guerre, que si elle restait 
neutre. 

Au sujet du refus par l'Allemagne d'accep-
ter la proposition de conférence, la Gazette 
prétend que pendant les négociations, la Rus-
sie aurait groupé ses armées sur la frontière 
allemande. 

Faisant allusion aux dernières paroles de 
la lettre de sir Edward Grey, elle dit qu'elles 
valent à peine une réponse. Le but de l'Alle-
magne est : pas de domination en Europe, 
pas de domination brutale de l'Angleterre. 

rétrograde, 29 Août. 
L'état-major du' généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : 
Dans la région de Riga, aucun chan-

gement. 
Dans la direction de Friedrichstadt, 

des combats opiniâtres continuent. 
L'ennemi tente de forcer les lignes de la 
voie ferrée de Krëuzbourg à Mitau. 

Sur les routes allant vers Vilna, sur 
la rive droite de la Vilna, et entre la 
Vilna et le Niémen, l'ennemi, pendant 
les 26 et 27 août, a dirigé une offensive 
que nos contre-attaques ont contenue. 

Sur le moyen Niémen et sur le front 
entre le Bobr et le Pripet, nos troupes, 
les 26 et 27 août,, ont continué à se re-
tirer contenant par des combats l'offen-
sive de l'ennemi, dont l'avance s'est ac-
centuée surtout dans les directions au 
nord de Bielostock, le long de la lisière 
occidentale de la forêt de Bielovege, et 
sur les routes conduisant à Verskobrin. 

Sur la rive droite du Bug, l'ennemi, 
le 26 août, a commencé à avancer de la 
région de Wladimir-Volinski dans les 
directions de Torchin (à l'ouest de 
Loutzk), de Lokatchi (rivière Louca), et 
de Poritzk. Sur ce front des combats 
o)it été engagés. 

Sur le haut Bug, la Zlota-Lipa, et le 
Dniester, l'ennemi, dans la nuit du 26 
au 27 août et le jour suivant, a tenté 
également da nous attaquer dans beau-
coup de secteurs à notre disposition, 
menant l'offensive avec une insistance 
particulière dans la région au nord de 
Prezejanu et de Corst-Podgaitzi, oû il a 
réussi à se fixer sur la rive gauche de la 
Zlotà-Lipa. ^ 

Les Allemands envoient 
de nouvelles troupes 

Paris, 29 Août. 
Le correspondant de l'Echo de Paris à 

Amsterdam, écrit : 
i Le correspondant particulier à la fron-

tière allemande du Telegraaf informe que ces 
jours derniers les garnisons des pays du 
Rhin ont de nouveau dû céder des troupes 
de renfort pour le front oriental. Ces dépla-
cements de troupes, dit-il, se font sentir à 
la frontière dès le lendemain du départ, voire 
le jour même. 

« L'importation subit, en effet, un certain 
arrêt, et les marchandises restent sur les 
quais, jusqu'à ce que le transport militaire 
soit effectué ». 

L'inutilité des places fortes 
Pétrograde, 29 Août. 

On s'est suffisamment rendu compte main-
fenant que l'importance dos forteresses est 
toute relative, pour que nos alliés ne s'obs-
tinent pas à sacrifier inutilement des garni-
sons. 

Les Russes évacuent donc les places fortes 
dès qu'elles ne sont plus sur la ligne de 
front. 

vriers, mais apparemment sans succès, car 
on annonce que les ministres auront une réu-
nion lundi avec les propriétaires des char-
bonnages. Ce délai offre des dangers, car les 
mineurs gallois, en plusieurs endroits, ma-
nifestent leur impatience et chôment con-
trairement aux ordres de leurs dirigeants. 

Demain, les ministres recevront les repré-
sentants des propriétaires de mines. 

Nous croyons savoir que le malentendu 
■sera promptement dissipé chez les mineurs 
gallois. Un fait, en tout cas, est à noter. La 
grève ne parait pas être populaire dans la 
masse des mineurs. Malgré l'appel adressé 
aux autres mineurs par les réfractaires du 
Monmouthshire, là grève ne s'est pas éten-
due, la grande masse des travailleurs des 
houillères galloises est descendue aujour-
d'hui dans les mines. 

■éeaf 

Le fort eta Belvédère 
a été pris d'assaut 

Milan, 29 Août.-
On apprend de Scliio qu'à la suite 

d'une action combinée des alpins et de 
l'infanterie, le fort autrichien du Belvé-
dère a été pris d'assaut. 

Ce fort résistait encore après la prise 
des forts de Luzcrna, Vezena, etc., qui 
se trouvent dans ces parages. 

Sa conquête a une importance consi-
dérable, car elle permet d'approcher du 
camp retranché de Rovereto, le plus for-
tement défendu après celui de Trente. 

La censure militaire 
Rome. 29 Août. 

Une circulaire de M. Sakmdra réduit les 
rigueurs de la censure militaire contre les 
journaux. Dorénavant, toute discussion sera 
permise, excepté sur les questions militai-
res. 

Le gouvernement juge nôcessare la coopé-
ration de la presse pour traiter les questions 
d'intérêt public. 

Rome, 29 Août. 
D'après des informations prises à bonne 

source, ce ne sont pas seulement les Rou-
mains qui ont quitté l'Allemagne, l'Autriche 
et la Suisse, mais aussi les Grecs sur l'or-
dre impératif de leur gouvernement. 

La Tripolitaine ne craint 
aucune attaque 

* Londres, 29 Août. 
On mande de Rome au Morning Post : 
La déclaration de guerre à la Turquie a 

fait naître dans certains milieux la crainte 
que la situation militaire en Tripolitaine 
n'empire immédiatement. Tel n'est pas le cas 
cependant, et des nouvelles reçues hier et 
aujourd'hui de Tripoli font savoir que le gé-
néral Ameglio a pris toutes les mesures pos-
sibles pour la défense de la ville et de l'oasis 
contre toute attaque par les rebelles. 

En fait, toutes les garnisons de l'intérieur 
ont été ramenées sur la côte et les citadelles 
de Tripoli, Eenghazi et Misurata mises en 
défense. 

Dans quelques jours, la garnison de Gha-
damès, qui, par suite d'une attaque de hor-
des d'Arabes, avait été obligée de se retirer 
sur . le territoire français, arrivera par stea-
mer à Tripoli. 

Le général Ameglio est convaincu que les 
défenses des villes de la côte sont telles 
qu'aujourd'hui celles-ci sont imprenables. 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

m Interview de M. Lirai 
ancien président à Conseil d'Italie 

L'activité de la insriie allemande 
Copenhague, 29 Août. 

Un ingénieur norvégien qui arrive d'Alle-
magne rapporte qu'aux chantiers Vulcan, à 
Stettin, on est en train d'appareiller le croi-
seur Wiesbadcn, qu'on a peint en gris. On 
y construit aussi trois torpilleurs. 
'Aux chantiers de la Compagnie Schichau, 

à Dantzig, on construit un croiseur d'un 
type nouveau. Il a deux cheminées, et il est 
muni d'un curieux appareil qui a la forme 
d'une bouteille, qui est placé en haut du 
mât. 

On y travaille aussi à la réparation de cinq 
pstits croiscuis 

Au chantier impérial de Dantzig, se trou-
vent : le vaisseau d'escadre Elsass, le nou-
veau croiseur Lutzow, deux garde-côtes et 
treize torpilleurs. 

La marine allemande compte aujourd'hui 
cinquante-huit sous-marins ; la flotte balti-
que allemande, trente navires, y compris les 
vaisseaux d'escadre, les grands et les petits 
croiseurs. 

Six mille marins de Kiel sont arrivés au 
front oriental pour y être employés comme 
pionniers. 

L'appel des hommes 
au-dessus de 55 ans 

Rome, 29 Août. 
Vldaa Nazionale est informée de Trente 

*ju'un ordre impérial rappelle sous les dra-
peaux les hommes au-dessus de 55 ans. Les 
provinces méridionales de l'empire n'ont pu 
fournir que quelques centaines de soldats. 

Chez les mineurs 
Londres, 29 Août. 

Suivant VEventnq Standard, dans la région 
d'Abertillery, bassin houiller du pays de Gal-
les, des groupes de mineurs et de femmes 
menacent de parcourir le bassin pour faire 
cesser le travail. 

Des réunions sont organisées pour demain 
dimanche, dans tout le sud de la principauté 
de Galles. Les grévistes déclarent qu'ils n'ad-
mettront aucune temporisation. 

Londres, 29 Août. 
Le conflit des charbonnages gallois atteint 

sa période aiguë. M. Lloyd George et M. 
Runciman, se sont entretenu aujourd'hui, 
k Londres, avec les représentants des QU-

— — " ■• - - - Paris, 29 Août. 
Un collaborateur du Journal a interviewé 

M. Luigi Luzzatti, ancien ministre du Trésor 
et des Finances d'Italie, ancien président du 
Conseil, ministre d'Etat, qui a déclaré : 

Economiquement, la-supériorité de la Qua-
druple-Alliance sur ses adversaires est écla-
tante. Pour le ravitaillement des vivres, nous 
pouvons tirer tout ce qui nous manque, soit 
en nous aidant les uns les autres, soit par le 
trafic des mers. 

L'économie rurale de la France et de. l'Ita-
lie a été conduite de manière qu'elle se suf-
fise en temps normal, l'Angleterre seule a 
besoin d'aide, quand les relations avec ses 
colonies sont interrompues ou compliquées, 
parce qu'elle a fait l'erreur de transformer 
le pays en terre d'élevage ou, pis encore, en 
vaste pelouse d'entraînement pour sports. 
Elle revient maintenant de cette erreur et se 
met à la culture logique de ses terres fertiles. 

Notre supériorité indiscutable va s'accen-
tuer encore dans un très prochain avenir 
qui verra l'ouverture inévitable des Darda-
nelles, nous retrouverons alors le bon mar-
ché des vivres. Ce succès rendra plus pénible 
encore à nos adversaires la vie chère qui 
est leur partage. 

Le collaborateur du Journal demanda si les 
munitions nous donnent aussi l'avantage, 
M. Luzzatti répondit : 

Pour les munitions comme pour les vivres, 
l'ouverture des Dardanelles donnera de splen-
dides résultats, et c'est la Russie qui en pro-
fitera pour son approvisionnement de muni-
tions. L'action financière devrait correspon-
dre à la supériorité intellectuelle de ses mi-
nistres. 

Quand je regarde le cours du change, je 
trouve que le mouvement de ce pouls ne 
correspond pas à la bonne santé des nations, 
il faut prendre des mesures promptes et 
extraordinaires pour éviter l'absorption mo-
nétaire de l'Europe par les nouveaux conti-
nents. L'Angleterre et la France doivent res-
ter les guides des marchés monétaires du 
monde, fonction qu'elles ont coutume de rem-
plir. 

Il est illogique et mensonger que le taux 
du change de l'Allemagne dépasse de peu 
celui de la France. L'écart doit devenir énor-
me, le système des emprunts n'a pas donné, 
en fait de change, les lésultats attendus 

La trésorerie unie de la France, de l'Angle-
terre, de la Russie, de l'Italie, qui doit for-
mer; en accord parfait, un grand institut de 
compensation réciproque de dette et de cré-
dit, en rendant impossible entre les pays unis 
les écarts de taux ; ces écarts représentent 
pour une faible partie la surabondance des 
billets, pour une autre partie les achats à 
l'étranger, sans compensation des ventes. 
Pour la dernière partie, c'est la plus impor-
tante, le dérèglement des affaires dans le dé-
règlement des canaux de circulation. Ces dé-
règlements disparaîtront par la création 
d'une digue qui est l'alliance monétaire en-
tre les alliés. ' * 

- La réponse serbe 
Paris, 29 Août. 

Le « Berliner Tageblatt » annonce que 
la réponse serbe à l'Entente sera remise 
mercredi. 

Le gouvernement serbe accepte les 
propositions de l'Entente, il est prêt à 
céder du territoire à la Bulgarie, mais 
aux conditions suivantes : 

La première compensation sera la 
cession du territoire du Vardar. Elle se 
ferait aussitôt que la Bulgarie commen-
cerait une action militaire contre la 
Turquie. 

La cession de l'autre partie, lors des 
traités de paix. 

On démenti 
Nich, 29 Août. 

La nouvelle prétendant que le ministre 
d'Angleterre dans sa visite à M. Pachitch a 
essayé d'exercer une pression sur ^'premier-
ministre serbe, pour que celui-ci cède aux 
demandes des Bulgares, et que M. Pachitch 
a demandé des précisions sur divers points 
de la note de la Quadruple-Entente, mais 
que le ministre d'Angleterre a déclaré que 
la Serbie doit céder immédiatement une par-
tie de son territoire avant de poursuivre les 
pourparlers, est dénuée de tout fondement. 

L'appel île tous les hommes de 18 à 50 ans 
Nich, 29 Août. 

Un ordre du ministère de la Guerre* rap-
pelle immédiatement en Serbie tous les su-
jets serbes de 18 à 50 ans se trouvant ac-
tuellement a l'étranger. 

Aucune exception n'est faite, aucun sur-
sis ne sera accordé. 

Pour les victoires des armées aillées 
Nich, 29 Août. 

Ce matin, à dix heures, a été célébré un 
service suivi de prières pour les victoires des 
armées alliées et" des armées serbes. 

Dans l'assistance, on remarquait les mem-
bres du gouvernement, les représentants de 
toutes les puissances alliées, les hauts fonc-
tionnaires et les dignitaires de l'Etat. 

Une foule nombreuse se pressait dans la 
cathédrale. 

L'accord avec la Turquie 
n'est pas signé encore 

Paris, 29 Août. 
Un de nos confrères reçoit de Sofia la dé-

pêche suivante : 
« Les protocoles seraient signés entre la 

Turquie et la Bulgarie. 
« La Turquie cède à la Bulgarie 10 kilo-

mètres de territoire à l'est d'Ènos, la gare 
de Karagach devient gare bulgare^ la {rou-
tière remonte à l'est de la Maritza. Des diffi-
cultés restent à trancher dans la direction 
de Midia. » 

Le point de vue bulgare 
Pans, 29 Août. 

L'envoyé spécial du Temps à Sofia télé-
graphie : 

De source officieuse, on conteste qu'il faille 
voir dans le remplacement au ministère de la 
guerre du général Fitcheff par le général Je-
kof, une modification de la politique du Ca-
binet Radoslavof, et surtout qu'il faille con-
clure de la nomination du général Jekof à de 
prochaines décisions. 

L'organe gouvernemental Narodni Prava 
insiste sur les fins du point de vue bulgare : 
Nous autres, Bulgares, dit-il, nous n'avons 
pas de motifs pour changer notre manière 
de voir proclamée depuis le commencement 
de la guerre européenne. 

Notre point de vue, on le sait, est le sui-
vant : Les forces bulgares ne peuvent être 
employées d'une façon utile à la réalisation 
de nos aspirations nationales, que si la Bul-

garie a la garantie positive qu'elle n'aura 
pas affaire à des engagements et des promes-
ses des pays qui ont une fois déjà refusé 
d'exécuter leurs traités d'alliance. 

Par contre, ces forces peuvent être em-
ployées à la réalisation des aspirations na-
tionales, quand le moment sera le plus pro-
pice et que l'action pourra être accomplie 
avec le minimum de sacrifices. 

Si le gouvernement serbe consent à re-
connaître que la Bulgarie a des droits in-
contestables sur la Macédoine, et que ces 
droits doivent être réalisés immédiatement, 
il sera alors possible de parler de change-
ment dans la situation des Balkans, 

Les manœuvres vers la frontière grecque 
Athènes, 29 Août. 

On signale, ces temps derniers, d'impor-
tants mouvements de troupes bulgares vers 
la frontière grecque, on les explique par des 
manœuvres ; la 18" et U 19° divisions, sous 
le commandement du généra! Stakailof, pré-
cédemment chef d'état-major du général îva-
nof, ont campé aux environs de Yeni-Tsiflik, 
près de Koula, dans la région de Melnik. 
Deux autres divisions constituant le XV corps 
de réservistes, ont quitté Venimacho et Ya-
moli, se dirigeant vers Nevrokop. 

La Bulgarie a 
de connaître la réponse serbe 

Lausanne, 29 Août. 
La Gazelle de Lausanne recevant des nou-

velles de Sofia, écrit que la presse bulgare 
se montre impatiente de connaître les réso-
lutions du gouvernement serbe. 

D'après des renseignements qui arrivent de 
Nich, M. Pachitch aurait demandé au minis-
tère de Grande-Bretagne si les propositions 
de l'Bntente étaient définitives. La réponse 
a été affirmative. 

n Koumame 
L'ultimatum allemand 

sur le transit des Mitions 
Bucarest, 29 Août. 

Le baron von ' Busche, ministre d'Allema-
gne, a adressé un démenti personnel à la 
nouvelle donnée par le journal Adeverul, et 
selon laquelle l'Allemagne serait à la veille 
d'adresser un ultimatum à la Roumanie pour 
obtenir le libre transit des munitions pour la 
Turquie. 

A ce démenti, VAdeverul répond : 
« La nouvelle est parfaitement exacte. Nous 

sommes persuadés que le bruit de cet ultima-
tum, lancé par les agents du baron, est 
faux, mais il était évident qu'il était destine 
à maintenir l'atmosphère de terreur dont l'Al-
lemagne s'entoure depuis qu'elle a perdu tout 
espoir de créer une atmosphère de sympa-
thie, ou du moins de passivité en. sa faveur 
dans les pays neutres. 

« En enregistrant le bruit lancé par l'en-
tourage du baron von Busche, nous voulions 
uniquement obliger ce dernier à un démenti, 
et, comme on le voit, nous y avons réussi ». 

L'attaque des_Dardanelles 
Une nouvelle ligne de défense 

près de la ville de Salipoli 
Paris, 29 Août. 

Le journal bulgare le Zaria croit savoir 
que les ingénieurs et les officiers allemands 
ont commencé les travaux de défense sur 
une nouvelle ligne fortifiée qui passera près 
de la ville de Gallipoli. 

Les travaux sont poussés très hâtivement 
en avant; car on se rend compte que l'ar-
mée turque n'est pas en état de se mainte-
nir longtemps sur ses positions actuelles, 
presque entièrement bouleversées par l'ar-
tillerie des alliés. 

Les Serbes ont enrayé 
les travaux de défense de l'ennemi 

Nich, 29 Août. 
Le 25 août, les Serbes ont -enrayé les tra-

vaux de défense de l'ennemi sur le front 
du Danube, à la Grande Ile, vers Mal a Sfcrat-
chova et sur le front de la Save, vers Josit-
china-Bara, en face de Skeli. 

Le même jour, las travaux ennemis ont 
également été interrompus par les Serbes 
à l'île M-oldva, sur le Danube et sur la rive 
gauche de la Save, en aval de l'île Mi-
charska-Ad-a. 

irpi irabic 

Liman von Sanders 
est décoré par le kaiser 

Paris, 29 Août. 
Le Gaulois annonce que le kaiser a con-

féré l'Ordre pour le Mérite au général Li-
man von Sanders. 

La levée en masse en Bavière 
Zurich, 29 Août. 

Le Neues Wiener Journal annonce que la 
légation bavaroise a publié un avis décré-
tant la levée en masse des hommes du pre-
mier ban, qui devront se présenter immé-
diatement aux chefs-lieux des différents dis-
tricts militaires. 

Un accapareur condamné 
Genève, 29 Août. 

Le Tribunal de Francfort a condamné le 
négociant Max Besinger à 10.000 marks d'a-
mende, maximum de la peine, .pour avoir 
surfait le prix de vente fixé pour la farine. 
Le représentant du gouvernement avait de-
mandé six semaines de prison et 15.000 marks 
d'amende. 

La soumission de i'Aiiemagna 
Washington, 29 - Août. 

Dans les cercles bien informés, on dit que 
les Etats-Unis sont fiers d avoir pacifique-
ment fait céder l'Allemagne, ils na s'illusion-
nent pas au point de croire que PAllemagne 
est convertie par les notes de M. Lansing 
aux saines doctrines juridiques, et qu'elle 
cède à la force de la raison ; ils compren-
nent que l'Allemagne suit ici seulement son 
intérêt pour éviter dé multiplier contre elle 
les adversaires, et particulièrement pour évi-
ter d'activer sous la pression du peuple amé-
ricain, l'entrée des peuples balkaniques dans 
la guerre. 

Rendus défiants par le subit revirement de 
la Wilhelmstrasse, les Etats-Unis s'inquiètent 
du caractère conditionnel des promesses de 
l'Allemagne, d'abandonner momentanément sa 
politique sous-marine, seulement le temps né-
cessaire de permettre aux Etats-Unis d'obte-
nir de l'Angleterre la renonciation à l'arrêt 
des marchandises à destination de l'Allema-
gne. 

Cette soumission feinte de l'Allemagne n'a, 
d'après les cercles en question, d'autre but 
que de faire réapparaître d'ici quelques mois 
la même controverse sans autre résultat que 
d'avoir excité le sentiment des Etats-Unis 
contre- l'Angleterre. 

Se refusant à se laisser ainsi conduire par 
les manœuvres de l'Allemagne, les Etats-
Unis déclarent ne pouvoir accepter des ex-
cuses conditionnelles et provisoires, mais seu-
lement des excuses complètes et des assuran-
ces définitives. 

Le discours de i. Rooseveit 
Londres, 29 Août. 

D'après un câblogramme de New-York, on 
croit que le discours de M. Rooseveit adressé 
aux soldats ;\ Plattsburg, avec l'autorisation 
du général Wood, aura pour suite la compa-
rution de ce dernier devant une Cour mar-
tiale. 

e if épine aesmsonmers 
Le cas du fils de l'ancien 

ambassadeur d'Angleterre à Berlin 
Genève, 29 Août. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord publie la note 
suivante : 

Un certain nombre d'officiers anglais pri-
sonniers avaient été mis aux arrêts en guise 
de représailles pour le traitement indigne in-
fligé aux équipages des sous-marins alle-
mands prisonniers en Angleterre. 

Lorsaue les autorités militaires anglaises 

ont rapporté les sévères mesures prises con-
tre les soldats allemands, les officiers anglais 
ont été aussi ramenés à leur ancien emplace-
ment. 

Le gouvernement anglais a été informé par 
l'intermédiaire de l'ambassadeur des Etats-
Unis que les 39 officiers anglais sont retour-
nés dans les localités où ils séjournaient au-
paravant, à l'exception du lieutenant Gos-
chen, qui est resté au lazaret de Magdeburg. 

Ce fait a été interprété par quelques jour-
naux anglais comme si le fils de l'ancien am-
bassadeur d'Angleterre à Berlin' était soumis 
à un traitement spécial sévère. En réalité, 
le lieutenant Goschen avait été jadis mis à 
part pour cause de maladie; et a été trans-
porté à l'hôpital oû il est soigné maintenant 
encore. 

Un biplan allemand 
interné en Hollande 

Amsterdam, 29 Août. 
Un biplan allemand a survolé hier le ter-

ritoire hollandais, près de Venlo, petite ville 
de la province de Limbourg. 

Après avoir elfectué plusieurs cercles, le 
pilote descendit. Se trouvant en territoire 
neutre, il tenta de repartir, mais il fut ar-
rêté avec son compagnon par des soldats hol-
landais. 

C'étaient des Allemands qui, allant du front 
de l'Yser à Wesel, avaient perdu leur carte. 

Tous deux ont été internés. 

Les Zeppelins ont changé 
de forme eî de couleur 

Turin, 29 Août. 
On mande de Zurich, 2S août, à la Stampa : 
Les zeppelins sont vêtus de gris, non pas de 

gris-vert, ■ mais de gris plomb. C'est ce que 
nous apprennent les journaux de Constance. 

Un nouvel essai d'un aéronef a permis de 
voir que la forme en est changée. Les zep-
pelins qui ressemblaient à un énorme cigare 
ont maintenant l'aspect d'un poisson. Aux 
deux extrémitées leur structure est beaucoup 
moins grosse. 

La couleur gris de plomb a été adoptée, 
parce que, .moins visible, dans un ciel nua-
geux, le dirigeable pourrait voler à quel-
ques centaines de mètres du sol, et serait une 
cible assez difficile à distinguer. 

Ion, du préfet de l'Allier, du maire de Vichy 
et de nombreuses personnalités civiles et mi-
litaires, a visité ce matin plusieurs hôpitaux 
militaires, ainsi que l'établissement thermal. 

L'ambassadeur s'est montré très intéressé 
et a eu un mot aimable pour les blessés et 
les chefs de service. 

La foule l'a respectueusement salué et ac 
clamé sur son passage. 

Saint-Etienne, 29 Août. 
M. Jean Neyret, maire de Saint-Etienne 

n ayant pu se rendre à l'invitation qui lui 
avait été faite à l'occasion de la manifesta-
™ m-FanC0"llalienne de Vichy, a adressé à 
M. Tittom, ambassadeur d'Italie, le télé 
gramme suivant : 

« Le maire de la ville de Saint-Etienne, 
tant au nom des Italiens habitant cette ville 
qui i en ont prié, qu'au nom des Stéphanois, 
présente à léminent représentant de la na-
tion sœur ses hommages respectueux. Il le 
prie d agréer leurs vœux ardents pour la 
Délie armée italienne qui combat si vaillam 
m.ent pour la cause de la liberté et de la 
civnsation. — Jean NEYRET.. 

UN GESTE BIEN FRANÇAIS 

Le Retour à Siitot eo Suisse 
Berne, 29 Août. 

On apprend que l'aviateur Gilbert est ar-
rivé samedi soir à Genève et a été remis au 
commandant de la place. 

L'épine bulgare. — 

Les manifestations 
franco-italiennes de Vichy 

Vichy, 29 Août. 
M. Tittoni, ambassadeur d'Italie, accompa-

gné du commandant de place, général Wal-

Paris, 29 Août. 
L'Homme Enchaîné. — Saboté — De M 

Georges Clemenceau : 
Mon article d'hier, supprimé tout entier par la 

censure de Viviani, n'était rien qu'une critique très 
modérée, mais que je crois sincèrement juste du 
discours de M. Viviani. Je tombe d'ébahissement en 
stupéfaction, pour choir, quelqu'un de ces jours 
sans doute, en un état d'esprit voisin de l'anéan-
tissement. Je ne puis plus douter qu'on n'ait l'in-
tention, en me harcelant sans reiâche, de m'amener 
à briser ma plume. Aussi longtemps qu'on me lais-
sera le moyen matériel d© tenter de me faire 
entendre, je ne me découragerai pas On pourra 
fatiguer le lecteur, c'est évidemment le but qu'on 
se propose, l'écrivain, non. La censure, autrefois, 
s'en tenait à la suppression des passages d'un 
article, maintenant, il ne lui faut rien moins que 
la totalité d'un écrit pour satisfaire sa haine de 
l'écriture, et il est trop facile de comprendre que 
si l'on se met systématiquement à supprimer l'arti-
cle quotidien, c'est la suppression du journal quo-
tidien lui-même qui sera réalisée, commentaire d'un 
discours où M. Viviani nous a vanté sa baine de 
l'oppression pour la traduire en des actes d'arbi-
traire qu'il m'interdit de dénoncer, c'est mandes 
tement la réponse à la pétition du Figaro, journal 
ami du gouvernement en faveur de la liberté de 
la presse, qui est, je l'ai souvent dit, moins la 
liberté de l'écrivain, que la liberté du lecteur. 
Ainsi, au moment même où des hommes de toutes 
opinions se rencontrent pour demander au gouver-
nement de laisser intact notre droit de libre appré-
ciation, en dehors du domaine diplomatique et 
militaire, la réponse qui nous est faite est un 
redoublement de rigueur. Cette fois, vous avez pu 
remarquer, lecteur, qu'on a supprimé jusqu'au titre 
de l'article. Appréciable faveur, on a bien voulu 
me laisser la signature. Qu'était-ce donc que ce 
titre effrayant qui pouvait mettre en danger le sort 
de la Patrie ? Je ne tenterai pas de le reproduire, 
il peut cependant' m'être permis d'alléguer qu'il 
n'y était fait - allusion à aucune opération militaire 
ou diplomatique, ni à la politique, ni aux hommes 
du gouvernement, ni à quoi que ce fût qui put 
être contesté, puisque c'était la simple constatation 
d'un fait sur lequel il est impossible à un être 
humain ayant une tête sur les épaules, d'apporter 
une contradiction. Ce fait était relatif à l'occupa-
tion allemande en France, mais comme 11 en a 
été pris acte des millions de fois par tous les jour-
naux sans exception, y compris L'Homme enchaîné, 
et qu'il n'en pouvait pas être autrement, pourquoi 
m'est-il interdit de le mentionner le 28 août 1915, 
après une année ? C'est à peu près comme si j'avais 
annoncé que les Allemands occupent Bruxelles, ou 
qu'au cours des guerres puniques, Annibal vint 
camper à Capoue. Si ce genre de constatations 
n'est pas autorisé, qu'est-ce donc qui nous sera 
permis ? 

La Guerre Sociale. 
de M. G. Hervé : 

Quel que soit l'aveuglement de leur passion anti-
serbe et, anti-grecque, ils savent bien que cela, la 
Russie ne le leur pardonnerait jamais, et que ce 
serait comme 6'ils signaient leuT disparition de la 
carte des nations. Aussi, avant de croire à un tel 
suicide d'une nation laborieuse, si instruite, si 
brave, si démocratique, 3'attendrai d'en avoir confir-
mation dè" snurte bulgare *mgme.' Qtté'le' publitf 
français fasse comme moi, et, au surplus, qu'il se 
dise bien que la Bulgarie peut, en se suicidant, 
prolonger de deux ou trois mois peut-être la durée 
de la grande guerre, mais qu'il n'est pas en son 
pouvoir d'en changer l'issue, et que, d'une façon 
ou d'une autre, avant quelques semaines, il n'y aura 
plus d'épine bulgare. 

Le Rappel. — Le discours de M. Viviani. — 
De M. Steeg, sénateur : < 

Ce qui est significatif dans le beau discours de 
Viviani, c'est l'hommage spontanément rendu à 
l'efficacité de ces intentions, au bon effet de ce 
contrôle parlementaire, dont on a pu tenter de 
contester les résultats, à l'excellence, enfin, de cette 
collaboration du législatif et de l'exécutif, sans 
qu'aucune rupture, sans qu'aucune suspension a 
travers les débats les plus après, en ait pu arrêter 
la continuité. Certes, il était bon que ces choses 
fussent dites. De très bonne foi, le public, une partie 
du public tout au moins, s'obstinait à ne pas 
consentir à s'apercevoir des services éminents rendus 
à la Patrie par le contrôle parlementaire. Aussi 
bien, est-il excusable en quelque manière. Ce n'est 
pas l'intérêt de tout le monde que les choses soient 
examinées avec trop de minutie, et je dois bien 
reconnaître qu'il y a, dans la pleine liberté, dans 
l'immunité dont jouissent nos paroles ou nos 
écrits, un encouragement parfois obéi aux accu-
sations mal fondées ou insuffisamment vérifiées. 
Sévérité bien ordonnée doit commencer par soi-
même, libres pleinement, notre langage et notre 
plume restent serfs de notre Impartialité et de 
notre esprit critique. 

L'Humanité. — De M. Bracke : 
Maintenant, où ,en est-on ? Il reste toujours 

pour la reprise des séances la proposition de réso-
lution déposés par Varenne, au nom du groupe 
socialiste, l'invitation au gouvernement de fournir 
des explications sur les rapports qui lui ont été 
communiqués par les Commissions de l'armée et 
du budget sur l'administration de la Guerre. Les 
deux Commissions réunies vendredi, celle de l'armée 
à une majorité faible, celle du budget à une majo-
rité plus forte, ont décidé de proposer à la Chambre 
de ne pas discuter ce projet de résolution. Cette 
décision, c'est la discussion ouvert© à la tribune, 
en séance secrète; en séance publique, ce n'est pas 
cela qui importe. L'avis des Commissions sera com-
battu, et la Chambre décidera. 

Le Radical. — Une preuve à donner à nos 
ennemis. — De M. J. Perchot : 

La situation financière des alliés se compare 
très favorablement à celle des empires du centre 
et à la longue notre avance ne pourra aller qu'en 
s'accentuant, car nos ressources sont immenses, 
M. Helfferich le reconnaît lui-même, mais il 
prétend que l'Allemagne nous est supérieure par 
la puissance d'organisation et par l'esprit de sa-
crifice. C'est à nous, à nos gouvernants, à la na-
tion tout entière, de démontrer, une fols de plus, 
par l'union de nos efforts et la tension de ncs 
volontés, que les Allemaneds se sont mépris sur 
l'âme française. 

Le Gaulois. — Déchirons le voile. — De M. 
René d'Aral : 

Gardons-nous donc de la tendance que nous ma 
nifestons trop volontiers à nous émouvoir d'évé-
nements dont nous ignorons encore la véritable 
portée. En réalité, l'accord turco-bulgare, s'il est 
confirmé, nous fournira une raison nouvelle de 
précipiter les choses dans les Balkans. Nous 
pensons en effet, qu'il est grand temps, pour la 
diplomatie de la Quadruple-Entente, d'obliger les 
neutres à déchirer le voile derrière lequel se trame, 
depuis longtemps, leur politique obscure et hési-
tante. 

Le Petit Journal. — Allemagne et Etats-
Unis. — De M. Stephen Pichon : 

La satisfaction donnée aux Etats-Unis ne s'ins-
pire pas seulement de la préoccupation d'éviter de 
graves difficultés avec la République américaine, 
elle cache, en temps, l'échec de la guerre 
navale allemande contre les bateaux marchands. 
Il est évident que le gouvernement de Berlin ne 
veut pas s'exposer à des explications sérieuses avec 
le gouvernement de Washington, mais il est clair, 
aussi, que ses massacres de passagers, de pécheurs, 
d'équipages sans armes et de navigateurs inoffen-
sifs, n'ont pas produit les résultats qu'il attendait 
de ses guet-apens maritimes. 

• L'Echo de Paris. — 1812-1915. — De Junius : 
Que de frappantes analogies, combien la re-

traite lente, méthodique, des Russes en 1812, res-
semble à cette retraite de 1915, où tout s'opère 
avec calme, décision, et sans heurts. A maintes 
reprises, M. de Ségur reste stupéfait par l'excel-
lence de la manœuvre russe, et il ne cache 
pas son admiration. C'est ainsi qu'il écrit à pro-
pos du repli de l'armée russe abandonnant le 
camp qu'elle avait établi autour de Witovsk : 
« Napoléon persévéra dans son opinion, s'obsti-
nant à prétendre que toute l'armée ennemie était 
là, et qu'il fallait avancer prudemment. Cela fit 
perdre du temps. Enfin, il monta à cheval. Chaque 
pas détruisit son illusion. U se trouvait bientôt 
ou milieu du camp que Barclay venait d'aban-
donner. 

Le Figaro. — La paix honorable allemande. 
— De M. Richet, de l'Institut : 

Il faut se méfier des traductions, traduttore tra-
dittore. Tous nos journaux répètent à l'envi que 
les Allemands n'accepteront qu'une paix honora-

ble. Ainsi le disent, paratt-il, leurs hommes d'Etat*, 
leurs chefs grands ou petits, leurs journalistes, 
leurs pamphlétaires. Une paix honorable, ils sonï 
modérés, car ils ne demandent pas davantage.-. 
Or, il y a là' un contre-sens effroyable. Le moï 
français « honorable », ne répond pas du tout au' 
mot allemand « ehrenvcll ». Ehrenvoll signifia 
« plein d'honneur » et la signification en est, comi 
me on voit, toute différente de ce que nous en-
tendons en français par « honorable ». 

* 
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Les adieux de Mîsiinguett aux Variétés-Ca* 
sino. — C'est aujourd'hui, en matinée et soi-
rée qu'auront lieu irrévocablement les lieux 
dernières de l'immense succès de MistiiMuett 
dans les Bochades de l'Année. T 

Comme les jours précédents, il y aura' cer< 
tainement foule aux Variétés-Casino à ces 
deux représentations pour applaudir une fois 
encore raimable artiste qui interprétera aussi 
loule Petite, ce délicieux skeatch où Mis< 
tmguett prodigue, avec un brio incomparable, 
Joules les ressources de son talent si partie» 

Les retardataires n'ont donc qu'à se hâtel 
et de retenir même leurs places d'avance, 
en raison de l'affluence toujours considéra* 
ble. Location. Téléphone 9.65. 

Accident de tramway. — Hier, vers 4 heu< 
res de l'apres-midi, le jeune Carli François, 
12 ans. un peu avant l'arrêt, à la Barasse, 
voulut descendre d'un tramway encore en 
marche. Il glissa et tomba et il eut le. pied 
droit assez fortement contusionné parfrurw 
roue de, la remorque. Après avoir reçu feel* 
ques soins, il a pu regagner son domicill. 

Excursion à la Saînts-Baume. _ Tous les 
jours départ d'Aubagne à 7 heures et demies 
Prière de retirer les tickets au Syndicat d'Inii 
tiative de Provence, 2, rue Paradis Loca-
tion automobile à 6 places pour excursion: 
sur demande. 

Blessée par une automobile. — M" Aneèia 
Carlotti, 55 ans, marchande de journaux rue;1 

Samt-Savournin, 69, traversait la chaussée/ 
vers 8 heures et demie, avant-hier soir Un 
auto-camion de la maison Meynadier piloté 
par le chauffeur Alphonse Jacquet, arriva sur 
elle et, comme M.™ Carlotti, surprise ne puï 
1 éviter, elle fut renversée, roulée et sérieuse-i 
ment contusionnée. Ses blessures ont néà 
sité le transport et l'admission de la nauf 
femme à. l'Hôtel-Dieu. Une enquête est ou, 
pour établir les responsabilités. 

N'intervenez jamais. — Le conseil est évfc 
demment peu fraternel, mais il est pratique.. 
Exemple : Avant-hier soir, vers 11 heures. 
Abdulaidl Diop, 22 ans. chauffeur à bord de 
1 Armand-Béhic, passait place Victor-Gelu,-
lorsqu'il vit deux Arabes qu'il connaît sa 
houspiller sérieusement. Bon garçon Abdu-
laid s approcha pour ramener la paix Les; 
deux Arabes cessèrent immédiatement de se 
nattre et, se retournant d'un commun accord;: 
tombèrent sur Abdulaïd. L'un d'eux lui donna1 

un coup de couteau qui lui fit au bras gau-: 

SH^H?*3 B
A
 ,,?HR<? sï ^ave Qu'on dut le faire admettre à l'Htel-Dieu. Quant aux deux Ara* 

bes, ils ont disparu. 

. Discussion au couteau. — Une discussion 
éclatait avant-hier soir vers 9 heures dans un 
nar de la rue d'Alexandrie, entre le journalier 
casa Rafaelo et un nommé Nicola J*èa] 
qu elle fût née d'un motif futile, la discus^u 
dégénéra en rixe et Nicola frappa son adver-
saire d un violent coup de couteau à la cuisse 
gauche. Pendant que Casa s'affaissait, Nicola/ 
prit la tuite et disparut. Après avoir reçu les 
premiers soins à la permanence, Casa a été 
transporte et admis à la Conception La Su* 
rete a été chargée de retrouver Nicola. 

Collision de véhicules. — Une collision s'esï 
produite samedi soir vers 7 heures, avenue 
dArenc, entre une charrette conduite par lsi 
jeune François Tombarello, 17 ans, et un 
tramway de la ligne Nouveaux-Abattoirs L91 

choc fut tellement violent que Tombarello,-' 
projeté sur le sol, reçut de nombreuses con-'. 
tustons. Après avoir été soigné dans une 
pharmacie voisine, le blessé a été ramené-
chez lui. Le commissaire de police du XIe ar-* 
rondissement a ouvert une enquête ponr éta-
blir les responsabilités. 

Audacieux vol en plein jour. — M DiemCi 
faBricant d'huiles, 5, boulevard Saint-Chilî 
les, avait chargé, samedi à 2 heures une 
ses employées, Mme Marie Cernago, 54 ans, 
33, boulevard Battala, d'aller échanger dea 
billets de banque contre de la menue mon-
naie. Mme Cernago revenait peu après avec 
l.oOO francs placés dans un petit sac et entrait 
ûans l'enclos de l'Huilerie. A ce moment 
même, un individu, qui la suivait depuis plus 
de cent mètres, se jeta sur elle et lui lança 
une violente bourrade en pleine figure. Profl. 
tant de la stupéfaction bien naturelle éprou-
vée par la brave femme, le malfaiteur s'em-
para du précieux sac et disparut à toute vi-
tesse. Ayant repris ses sens, Mme Cernago 
courut prévenir M. Diemer de la mésaven-
ture qui lui arrivait et une battue fut orga< 
nisée dans le quartier pour retrouver le vo* 
leur. Mais en vain. On se décida alors à préi 
venir le commissaire de police du quartier 
qui transmit à la Sûreté générale le signa-
lement de l'audacieux malfaiteur. 

Les désespérés. — Les locataires de la mnU 
son qui porte le n° 55 de la rue des Petitaex 
Maries, entendaient, hier soir vers 3 heurà, 
une détonation d'arme à feu dans l'appart* 
ment de Mme Casanova, 25 ans, sis au ^': 
étage. Ils y pénétrèrent et trouvèrent la' 
jeune femme inanimée avec une grave bles-i 
sure à l'oreille droite dans laquelle elle s'était! 
tiré un coup de revolver. M. Baiisoni, com-i 
missaire de police de surveillance à la Per-i 
manence, prévenu, se rendit sur les lieux et., 
en présence de la très réelle gravité de la) 
blessure de. Mme Casanova, il l'a fit admet* 
tre à la Conception. On ignore les causes de . 
cet acte de désespoir. Indicmons que le mari 
de Mme Casanova est mobilisé et actuelle-! 
ment sur la ligne de feu. 

Une indélicatesse. — On pourrait — OTÏ 
devrait même — qualifier plus durement 
M*- Paul, née Gabrielle Amerigho, demeurant 
16, rue Thubaneau. A l'aide d'un subterfuges 
que l'enquête de M. Guillaume, commissaire, 
de police du II* arrondissement a établie, 
M" Paul avait réussi à se rendre bénéficiaire; 
d'une double allocation : une pour son niaril 
et la seconde pour son amant, mobilisés t3|S 
deux. Cette situation durait depuis le c-r 
mencement de la guerre, puisque M" Paul tt 
encaissé 900 francs environ. On l'a écrouée à 
la disposition du Parquet. 

Les arrestations. — Cinq ou six Syriens quî 
s'étaient rassemblés hier après-midi, dans urj 
bar de la rue Bernard, y provoquaient un teï 
scandale que le patron fut obligé de faire 
appeler les gardiens de la paix. Ils accouru-
rent et conduisirent devant M. Seigland, com,. 
missaire de police à la Permanence de Caze< 
majou, quatre des perturbateurs. Us se nomi 
ment Kaleb Saïd, Amiche Trab, Abdoum Abrl< 
el-Saïd et Amiche Mohamed. Ils ont étâ 
écroués à la disposition du chef de la Sûreté, 

Voleur arrêté. — Vers 10 heures, avant-hieï 
soir, Hamed Bendol, Sénégalais, chauffeur à 
bord d'un navire anglais, s'était couché sur 
le quai derrière un tas de marchandises et 
dormait du sommeil du juste. Passa le najv 
gateur Adpi Saïd, 30 ans, 19, rue Vierge-de-»a< 
Garde, qui pensa à dépouiller le dormeur fjf 
s'approcha à pas de loup, fouilla les vête-
ments de Hamed et lui prit son portefeuille 
contenant 125 francs. Mais un peu brusquâ 
sans doute, le geste de Adji Saïd éveilla Ha-< 
med qui, comprenant de quoi il retournait, 
saisit le voleur. Celui-ci, pour se délivrer, 
planta un couteau dans le flanc de Hamed, 
qui dut le lâcher, et il s'enfuit. Mais des pas-
sants l'arrêtèrent et conduisirent le voleur et 
le blessé à la Permanence. Celui-ci a été rai 
mené à son bord, après pansement de sa bles-
sure, à la vérité, peu grave. Celui-là a étâ 
écroué. 

Exploits de cambrioleurs. — Au cours de lai 
nuit d'avant-hier, des malfaiteurs demeurés 
inconnus ont pénétré, par effraction dans la 
scierie mécanique de M"' Tempier rue Fort-
Notre-Dame. Us ont réuni à s'emparer de ma* 
tériel et de matériaux qu'on évalue T. millet 
francs environ. * 
w Un inconnu a réussi, samedi soir apiAî 

la représentation, à se faire enfermer darisTW 
salle du Comœdia-Cinéma, dans la rue da 
Rome. Et hier matin, quand on ouvrit l'éta-
blissement, on constata la disparition d'una 
somme de 50 francs laissée dans la caisse et 
de plusieurs bouteilles de liqueurs déposées 
dans la cave. , 

Des enemétes sont ouvertes^ 
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Glanes sous la Mitraille 
Conférence du journaliste italo-américain 

M. L. Finocchi. au Châtelet, sous le patro-
nage de la Ligue Anti-Allemande et 

Syndicat d'Initiative de Provence. 
« Tout 1© monde est aujourd'hui avec la France et 

ses alliés, car tout le monde a désormais compris 
«rue la cause de la France est la cause de la civili-
sation contre la barbarie; évidemment qu'à l'étran-
ger, il y a encore bien des gens qui croient aux 
communiqués que le gouvernement allemand répand 
parmi les neutres, mate je vous assure que, si ces 
braves gens que je veux bien croire de bonne loi, 
pouvaient seulement voir et entendre une parcelle 
bien modeste de ce que J'ai vu en entendu pendant 
Ses mois dans un long pèlerinage au Iront et dans 
tes zones envahies, un chœur de haine se lèverait 
flaue le monde contre les pillards, les voleurs et 
les assassins. Mais la France a pleine confiance dans 
la. victoire, et elle l'aura, car les lumineuses tradi-
tions de votre peuple magnifique se renouvellent 
sans cesse dans cette lutte sans précédent. » Ainsi 
s exprimait, causant avec nous, M. Finocchi, le 
Jeune et distingué journaliste dont les correspon-
dances du front émurent l'opinion publique au 
Brésil, et que notre public aura le plaisir d'écouter 
mardi 7 septembre, au Châtelet-Théâtre. 

Témoin impartial, il se propose d'entreprendj© 
une grande tournée de conférences dans les pays de 
l'Amérique latine où notre France a de si vastes 
sympathies, pour relater ce qu'il a vu sur notre 
front de bataille, et éclairoir l'opinion américaine 
sur les intentions et les causes qui poussèrent 
l'Allemagne à ensanglanter l'Europe pour assouvir 
sa soif de domination. 

Les méthodes de guerre qui déshonorèrent à 
Jamais l'armée allemande trouveront en lui un 
flétmsseur Implacable, et notre vaillante armée a, 
dans notre sympathique confrère, un ardent adml 
rateur. 

Nous sommes sûrs que le Châtelet aura, le 7 sep-
tembre, salle comble, car notre public dont la note 
patriotique est si vibrante, voudra témoigner à 
M. Finocclii toutes sa sympathie, et l'encourager 
en même iemps à poursuivre la lourde, mais noble 
tache, qu'il s'est imposée. Une série de projections 
lumineuses, dont beaucoup d'intérêt véritable, illus-
trera cette conférence. 

La location est ouverte au Châtelet-Théâtre, ainsi 
qu'aux bureaux de la Ligue anti-alemande et du 
Syndicat d'inltative de Provence. 

dans les rôles de Tolnette et du Chemlneau. 200 fau-
teuils seront assurés aux blessés. 

CINE-P A LACE-THEATRE 
Aujourd'hui, lundi, en matinée et soirée, der-

nier jour du programme actuel avec La Gloire et 
La Rançon de Justicier, qui a fait hier deux sal-
les combles. Entrée générale 0 fr. 20. 

ELDORADO-CINEMA 
Aujourd'hui, dernières, en matinée et en soirée, 

du programme sensationnel qui réunit, Les Deux 
Françaises, grand drame patriotique (film tourné 
â Marseille): Les Ressources du Cœur, sentimental; 
La Très Moutarde, avec Max Llnder ; Une~Maison 
tranquille ; actualités. 

LES PROVENÇAUX AU FEU 

EMILE LEYDIER 
Un nouveau nom doit venir s'ajouter à la 

lignée glorieuse des enfants de notre chère 
Provence, tombés face à l'ennemi ; c'est 
celui d'un jeune soldat de la classe 1914, 
Emile Leydïer, du 6a groupe cycliste, ori-
ginaire de Ventabren. Ce brave qui, depuis 
son arrivée au front, avait fait l'admiration 

Morts au cliainp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Jacques Loiret, sous-lieutenant au 
64° de ligne, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé le 15 août 1915 à l'âge de 23 ans. 

De M. Biaise Olive, caporal au 163a de li 
gne, tué à l'ennemi le 22 juin à l'âge de 
34 ans. 

De M. Jules-André Masse, soldat au 34* co 
lonial, blessé grièvement à l'ennemi et dé 
cédé le 17 juillet à l'âge de 31 ans. 

De M. Eugène-Marius Cas, soldat au 1er ba-
taillon de chasseurs à pied, tué à. l'ennemi à 
l'âge de 34 ans. 

De M. Louis-Jean Sardou, soldat au 34' co-
lonial, grièvement blessé à l'ennemi et dé 
cédé le 25 août 1915. 

De M François Brun d'Arles, soldat au 
47° bataillon de chasseurs à pied, tué à l'en-
nemi le 17 août 1915. 

De M. Henri Roux d'Arles soldat au 23» ba 
taillon de chasseurs à pied, grièvement blessé 
à l'ennemi et décédé des suites de blessures. 

De M Fernand Minnetti de Gardanne, tué 
à l'ennemi le 21 juillet à l'âge de 20 ans. 

De M. Clorret, du 10" escadron du train des 
équipages, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé' en notre ville, à l'hôpital auxiliaire 
n° 201 (lycée de garçons). Les obsèques au-
ront lieu'ce matin à. 7 heures 45. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Pour les blessés des Bardanelles 
Le sympathique directeur M. Méric, de 

Joliette-Cinéma, rue de Fornin, 36, a offert 
spontanément sa superbe et vaste salle au 
populaire chanteur, directeur Lha-Rue, pour 
organiser mercredi lor septembre en soirée^ 
une grande solennité artistique. 

Les artistes les plus aimés du public mar-
sellais prêteront leur concours : Deléon, le 
populaire diseur étoile avant son départ pour 
l'Eldorado de Paris ; Paullien, le roi- des co 
miques-troupiers ; Janel, l'hilarant comique 
étoile dans son genre ; Mlle Cinani, l'étoile 
du jour ; Mlle Dorelli, exquise dugazon de 
l'Opéra-Comique, prêtera son gracieux con 
cours ainsi que. Mme Gaulme-Ferrand, les 
David-Jul's, les fameux duettistes comiques ; 
Louisette Brenier, la diseuse idéale ; Baucher. 
exquis chanteur patriotique ; Noëls, Gamerrei 
l'excellent genre Jean Flor ; Dorville, le Mayol 
féminin. 

Pour terminer cette belle soirée de bienfai-
sance, la Marseillaise chantée par l'étoile Ci 
nani et toute la troupe. 

La population de la .Toliette viendra certal 
nement mercredi soir, 1er septembre, apporter 
un pou de soulagement aux glorieux 'blessés 
des Dardanelles. Pour cette soirée : premières 
1 franc, réservées 1 fr. 50, loges 2 francs la 
place. 

Pour le travail à domicile 
Ce soir, lundi, à G heures, permanence du 

Syndicat des Ouvrières du Vêtement, salle 18, 
Bourse du Travail, au premier étage. Percep-
tion des quotités ; réclamations sur les con-
ditions de travail et de salaires ; renseigne-
ments divers pour la défense des ouvrières 
travaillant à domicile. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 30 juillet au 26 août, aura 
lieu le mardi, 31 août, de 9 heures a 4 heures, 
da.'is les perceptions de la ville, conformé-
ment aux indications ci-après :j 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 1.501 à 2.000 du VT canton. 

La perception de la rue Clapier, i, paiera du 
numéro 1.501 à 2.000 du 2" canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera du 
numéro 1.501 â 2.200. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 751 à 1.000 des 3' et 4° cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
Bu numéro 1.501 à 2.000 du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesclln, 8, paiera du 
numéro 1.501 à 2.000 du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 751 à 1.000 des 7* et 12° cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thu>rner, 12, 
paiera du numéro 1.501 à 2.000 du S* canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 1.501 à 2.000 du 9" canton. 

La perception de la rue Marengo, 1k, paiera du 
numéro 751 à 1.000 des 10" et ir cantons. 

Il est rappelé aux allocataires que n'ont plus 
droit aux majorations qui leur ont été accor-
dées les enfants ayant atteint l'âge de 16 ans 
ou disparus par suite de décès ou de toute 
autre cause. 

Cessent également d'avoir droit au secours 
de l'Etat les familles des hommes renvoyés 
provisoirement dans leurs foyers et des mili-
taires à solde mensuelle. 

Déclaration devra être faite à la Préfecture. 
Les enfants qui vont avoir 16 ans doivent 

être déclarés à l'avance. 

L'Œuvre des jardins de famille 
Cette Œuvre d'assistance par la terre a pro-

cédé dimanche à la distribution des jardinets 
de son quatrième groupe situé sur la route 
de Saint-Barnabé aux Caillols en face des 
bureaux de l'octroi, dans la riante propriété 
Alsace-Lorraine qui lui donnera son nom bien 
d'actualité. 

Si le groupe « Alsace-Lorraine » rappelle 
nos chères provinces, il n'oublie pas ceux 
qui ont versé leur sang pour préparer la Vic-
toire et plusieurs lots ont déjà été attribués 
ii des veuves de soldats morts au champ 
d'honneur. 

Plusieurs orphelins ont été installés diman-
che à l'Alsace-Lorraine, d'autres le seront in-
cessamment. 

Les demandes sont reçues au siège du Co-
mité, 81, rue de la Palud, local de la Cuille-
rée de Lait, le soir de 6 à 7 heures. 

rS?h é&tturess et Cjoncerts 
MISTINGUETT AUX VARIETES-CASINO 

Aujourd'hui, en matinée et soirée deux dernières 
représentations pour les adieux de Mistinguett, 
Les Bochadcs. . de Vannée, ainsi que de Toute 
Petite, la jolie petite pièce écrite spécialement pour 
la fantaisiste si réputée, et qui lui vaut un si 
grand succès. 

CHATELET-THEATRE 
Aujourd'hui, matinée extraordinaire Le Cheml-

neau, drame en 5 actes de Jean Richepln de l'Aca-
démie Française, avec Yalentine Leprlnce'et Mathls 

Le cycliste EMILE LEYDIER 
tué à l'ennemi 

de ses chefs, était le frère de M. Sylvain Ley-
dier, notre dévoué dépositaire à Ventabren. 

Dans un récent combat, alors qu'il partici-
pait à l'assaut des tranchées ennemies, le 
24 juillet dernier, Emile Leydieir fut atteint 
mortellement. Sa courageuse conduite et sa 
mort glorieuse devaient lui faire mériter la 
Croix de guerre. 

Voici en quels termes, M. le capitaine com-
mandant Le Pelletier a confirmé à la fa-
mille du je.me héros la triste nouvelle : 

Monsieur Leyàier, 
Oui, votre fils est mort en brave dans un 

combat récent. Il est mort au moment où 
sa section entrait dans la tranchée ennemie 
et s'emparait de la position allemande C'est 
ainsi que le groupe est sorti vainqueur de 
la lutte par le sacrifice de ses chasseurs La 
Croix de guerre dévolue à votre fils vous 
sera envoyée, aàs que nous l'aurons reçue. 
Vous pouvez en être fier ; elle est méritée. 
Votre fils est mort en brave pour la France 
et pour la victoire 

Agréez, Monsieur, etc., etc. 
Nous partageons l'affliction des parents du 

jeune Leydier. Puisse la fin héroïque de leur 
lus être une atténuation à leur immense 
douleur. Nous les. prions- d'agréer l'expression 
de toute notre sympathie et de nos condo-
léances émues. — R. 

— w u H3 Ifi^ 

On se préoccupe beaucoup en ce mom«nt de 
savoir comment il faudra, si la sruerre dure 
a imenter les petits enfants. Qu'on"se rassurai 

S5.tîf> £an-S' V3' Rue du ^rc-Royal, °r 

J," Sl!i?Ue J. p,'°,?ait uniTCrs«nement connu est le meilleur des aliments pour enfants et mi'il 
peut remplacer an besoin le lait maternel?- O 
le trouve au détail chez les pharmaciens, épiciers 
et herboristes. - Se méfier des imitations ou 
produits similaires; il faut bien exiger de "o1™ 
fournisseur h marque Nestlé. b "e.vo.re 

LES SPORTS 
BOXE 

LA REUNION D'HIER 
AUX FANTAISIES MARSEILLAISES 

La réunion d'hier se déroulant devant un nom-
breux public a donné les résultats suivants • 

h.olbert vainqueur aux points de Benoît en un 
combat de 6 rounds de 3 minutes 

Nombreux corps à corps et directs, a l'avantage 
de KoHxrt qui s'assure la décision après un très 
joli combat. 

■vw Antoine vainqueur de Cyclone Pratt par 
abandon au 2* round. 

Pratt attaque de suite. Antoine riposte par de 
jolis directs et des crochets du gauche Celui-ci 
force i allure au 2- round et Pratt, à court d'en-
traînement, abandonne après avoir fini la reprise 

■VIA, Gandolfc vainqueur aux points de Macerodi 
Au début nombreux échanges. Gandolfo bloque 

tes bien. Macerodi part en larges swings, ce qui 
permet à Gandolîe de placer de très' jolis dircts 
et de durs crochets qui abiment l'œil de son ad-
versaire. Au 5" round Gandolfe réussit une série 
de crochets a, la mâchoire qui ont presque raison 
de Macerodi. 

Gandiolfe place aussi quelques uppercuts aux 
applaudissements du public et obtient la décision 
des juges à l'unanimité. 

VW Blanchi vainqueur par abandon d'Avignon 
au G'1 round. 

Combat mené très vite dès le début. A noter un 
bon direct de Blanchi à l'estomac. Avignon riposte 
par un direct à la mâchoire. A la 6* reprise, Avi-
gnon qui visiblement est à court d'entraînement se 
voit contraint d'abandonner et laisser la décision 
à Bianchi après un combat de toute beauté qui 
souleva les bravos du public. 

vw Salvator et Henrys font match nul. 
Le début commence par un joli crochet de Sal-

vator. Henrys a une très jolie esquive dans les 
corps à corps. 

Le combat est très vivement mené de part et 
d'autre et la décision donne match nul. 

•wv Galtier vainqueur de Marty par abandon. 
Marty attaque de suite par un direct. Galtier 

riposte par un double à la mâchoire et 11 continue 
ainsi jusqu'à l'abandon de Marty. 

NATATION 
1 LE 1.000 METRES HANDICAP 

les résultats. — l'r Albenois en 40 minutes 13" ; 
2 Sainsené à 30 mètres ; 3 Cuomo à i0 mètres ; 
k' Amarone. 

A remarquer la course d'Amarone amputé du 
bras droit. 

Sainsené ayant 8 minutes de handicap prend la 
tète et n'est rattrapé qu'après les 500 mètres. 

Wanner qui avait de fortes chances abandonne 
aux 750 mètres. 

e la Guerre 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Paris, 29 Août. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Même activité de notre artillerie sur la majeure partie du front. 
Bombardements particulièrement efficaces des lignes ennemies 

dans le Nord, secteur Hetsas-Steenstraete, dans la région de 
Chaulnes; au nord de l'Aisne, dans les environs d'Aillés et de Cour 
teçon ; en Champagne, au nord du camp de Châlons, ainsi qu'entre 
Meuse et Moselle, dans les environs de Pannes, d'Euvezin et du bois 
de Mortmare. 

Paris, 29 • Août;-
M-, Justin Godart, sous-secrétaire d'Etat au 

service de Santé, a inauguré, cet après-midi, 
à Viry-Châtillon, près de Juvisy, l'hôpital-
annexe, fondé par l'Œuvre de là Maison de 
Convalescence de l'Aéronautique Militaire, 
dont Mme Marguerite Vinci, de l'Opéra, est 
la présidente fondatrice. 

âne ei 

J^est -tïès...simple...-Les - attaques., des zeppelins 
se font sous le couvert de la nuit, de préférence les 
nuits sans lune ; en de toiles circonstances, les 
marques sont peu visibles et le vol est très diffi-
cile. Les erreurs sont inévitables et quelque fois 
d'une importance surprenante. 

Les Allemands affirment continuellement, et peu 
vent parfois croire raj'ils ont lancé des bombes sur 
des endroits qu'ils n'ont, de fait, jamais approchés. 
Pourquoi rendre leurs voyages suivants plus fa-
ciles en leur disant qu'Us se sont trompés ? Leurs 
erreurs étant à notre avantage,. pourquoi les dissi 
■per-»- - - ---

La Récompense les Iraves 
Rome, 29 Août. 

Le grand état-major italien fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Dans le val Sugana, on signale la 
destruction, par les Autrichiens, de queU 
ques ponts de la grande route et du che-
min de fer. 

Dans le rond de la vallée, entre Ron-
cegno et Novaledo, l'adversaire a tenté 
une attaque de vive force le 27 août, 
dans la soirée, contre Monte-Armentera, 
mais il a été promptement repoussé. 

Dans le haut Isonzo, un de nos déta-
chements de montagne, occupant la po-
sition de Monte-Cukla, à l'ouest de 
Monte-Rombon, a tenté, dans la mati-
née du 27 août, un hardi coup de main 
contre les tranchées, très fortes, de l'en-
nemi. Celui-ci, sur plusieurs points du 
sommet du Rombon (2.208 mètres), pro-
fitant des difficultés du terrain, a op-
posé une résistance acharnée aux nôtres, 
par le feu de son infanterie, le lance-
ment de bombes à main et même en rou-
lant, de grosses pierres. Nos troupes 
n'ont pu réussir à s'emparer que de quel-
ques tranchées. L'adversaire résiste en-
core sur le sommet extrême du mont. 
Les nôtres se maintiennent avec lui en 
contact très étrdit. 

Il résulte des explorations aériennes 
de nos avions que l'ennemi s'est hâté 
déjà de réparer les domages causés par 
les récentes incursions. de nos avions 
sur l'aérodrome d'Aisovizza. Celui-ci a 
été, hier matin, bombardé de nouveau 
par une de nos escadrilles, qui ont 
lancé 120 bombes. Deux hangars ont été 
atteints en plein. Tout le camp a été ra-
vagé, et, sur plusieurs points, des incen-
dies se sont déclarés. 

Nos avions, quoiqu'ils aient été le 
but, pendant plus d'une demi-heure, 
du feu de nombreuses batteries, sont 
rentrées indemnes après leur raid au-
dacieux. 

Signé : CADORNAV 

Les Iles du Dodécanèse 
seraient annexées 

• Rome, 29 Août. 
Le Maltino reçoit de Rome la nouvelle 

que l'annexion des îles du Dodécanèse au 
royaume d'Italie serait une chose décidée et 
que, sous peu, elle serait annoncée officiel-
lement. Dans lejs milieux autorisés, on ne 
dément ni ne confirme cette nouvelle et on 
déclare ne rien savoir de précis à cet égard. 

On sait que ces îles, d'après le traité 
d'Ouchy, étaient restées comme gage aux 
mains de l'Italie et elles devaient être resti-
tuées à la Turquie lorsque les clauses dudit 
traité seraient remplies. 

Les intrigues allemandes 
en Tripolitaine 
Le Caire, 29 Août. 

On apprend de source autorisée que le 
grand Senoussi s'est mis en marche à la 
tête d'environ 10.000 Arabo-Turcs, pourvus 
de canons et de mitrailleuses, et encadrés 
par des officiers allemands et ottomans. 

Dans ses proclamations le grand Senoussi 
invite les Arabes à accourir sous ses dra-
peaux pour chasser tous les chrétiens de 
l'Afrique, disant qu'après Tripoli, il faudra 
délivrer Tunis, et que, du reste, les Fran-
çais sont défaits partout au Maroc, où la 
révolte augmente. 

Le gouvernement italien a envoyé des 
troupes de renfort à Tripoli, où la situation 
est sûre. 

Lu Raids aériens 

Tokio, 29 Août. 
On vient de créer à Tokio un Comité gou-

vernemental qui aura à sa tète le ministre 
des Affaires Etrangères. Ce Comité aura pour 
mission d'encourager les entreprises, des Ja-
ponais dans la Mandchourie méridionale, 
afin de mettre promptement en activité l'ac-
cord sino-japonais. 

4». 

E BRIGANDAGE DANS LE BENGALE 
Calcutta, 29 Août. 

Un Bengali, qui avait été témoin de la Cou-
enne dans l'affaire de brigandage d'Agar-

para, a été tué chez lui, à Agarpara, près de 
Calcutta. 

Les assassins, cinq ou six leunes Bengalis, 
se sont échappés en automobile, après avoir 
tué à coups de revolver deux policemen qui 
tentaient de les arrêter. 

Une lettre du premier îord de l'Amirauté 
Londres, 29 Août. 

Une certaine polémique a toujours existé 
dans la presse anglaise au sujet des comptes 
rendus fournis par le gouvernement sur les 
raids aériens allemands en Angleterre. Cer-
tains journaux demandaient de plus amples 
détails, tandis que d'autres approuvaient la 
discrétion des autorités. 

Le premier Lord de l'Amirauté vient d'a-
dresser à ce sujet la lettre suivante à un cor-
respondant particulier : 

Monsieur, 
Vous me demandez pourquoi les comptes rendus 

publiés dans ce pays sur les raids aôrieus enne-
mis sont si maigres, tandis que les narrations 
allemandes des mûmes évériements sont riches en 
détails dramatiques, et vous laites remarquer, tan-
dis qu'on croit absolument, ces narrations d;uis 
les pays neutres que la réticence forcée de la presse 
anglaise suggère la suspicion ou cache la vérité 
au public anglais. 

Le Lord de l'Amirauté fournit ensnite la 
version anglaise du raid accompli le 9 août 
et celle allemande extraSte de la Deutsche 
Tagcszeitung du 11 août, qui sont contradic-
toires, et il continue ainsi : 

« Il est clair maintenant que si une de ces histoi-
res est vraie l'autre est lî.usse. Alors direz-vous 
pourquoi no pas Informer le monde en détails. 
Que les Allemands dénaturent les faits, la raison 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Paris. 29 Août. 

Clulier, chasseur au G" bataillon, téléphoniste. 
A fait preuve de bravoure et d'audace en travail-
lant sous un bombardement violent au-dessus des 
teanchées. Puis, des la prise d'un sommet, a relié 
la position conquise au poste de commandement 
sous Une intense fusillade. 

Devaux, adjudant au 7" bataillon de chasseurs. 
Blessé à., deux reprises différentes, a refusé de se 
laisser évacuer. 

Deaert, capitaine au 217* d'intfanterle. Blessé 
mortellement en combattant avec un courage et 
une énergie dignes des plus grands éloges. 

Viala, capitaine au 217' d'infanterie. Blessé, a 
quand même rallié ses éléments de combat décimés 
et les a entraînés une deuxième fois à l'assaut. 

Guilhem, adjudant-chef, commandant la 3' sec 
tion de mitrailleuses au 217° d'infanterie. 

Blachot, neutenant au 217- d'infanterie. Très 
grièvement blesse, il a dû se repner, et encouragea 
ses hommes à la. résistance. 

Verdier, lieutenant au 217' d'infanterie. A conduit 
sa section, le fusil à la main, sur la position enne-
mie, excitant ses hommes. Il les a entraînés dans 
une poursuite rapide, frappant lui-même ses enne-
mis avec une farouche énergie. Blessé au cours 
de l'action. 

Tixador, sous-lleutenant au 217" d'infanterie. 
Obligé de se replier momentanément, a pris part 

i avec énergie à une autre contre-attaque, bien que 
blessé. 

Thibaudier, sous-lieutenant au 217" d'infanterie. 
A organisé une tranchée prise sous un violent bom-
bardement. 

Rlmoz de la Eochette et Balança, sous-lieute-
nants au 217" d'infanterie. Tombés glorieusement en 
combattant avec un courage et une énergie dignes 
des plus grands éloges, au cours de contre-attaques 
violentes livrées à l'ennemi dans ses tranchées. 

Vial, adjudant-chef adjoint au chef de bataillon 
217* d'infanterie. A grandement contribué au succès 
des contre-attaques en ralliant des groupes épars 
et en les conduisant lui-même vers l'ennemi, en 
disant : « La devoir est en avant, la honte est en 
arrière ! » 

Lys, adjudant-chef; Gastany, adjudant; Jayet 
La violette, sergents; Gagnino, sergent; Joly, ser-
gent; tous au 217" d'infanterie. Tombés glorieu 
semént en combattant avec un courage et une éner-
gie dignes des plus grands éloges, au cours de 
contre-attaques violentes livrées à l'ennemi dans 
ses tranchées. .. 

Laroche, sergent au 217" d'infanterie. Est entré 
le premier dans la tranchée et est tombé glorieu-
sement en criant : « En avant ! » 

Champagnol, soldat brancardier, 217' d'infanterie. 
Est tombé glorieusement au moment où il sortait 
de la tranchée pour aller se ravitailler en matériel 
de pansement. 

Blanc, soldat au 217" d'infanterie. A rallié les 
groupes épars de la section et en à pris le com-
mandement. Est tombé glorieusement à leur lête 
dans la tranchée conquise, aux cris répétés de : 
« Vive la France ! » 

Thiée, soldat au 217* d'infanterie. A secouru son 
capitaine blessé dans la tranchée, l'a dégagé des 
Allemands en luttant pied à pied avec son fusil 
et sa baïonnette. 

La 3' section de la compagnie de mitrailleuses du 
2*17" d'infanterie. A montré la plus belle énergie 
en franchissant un glacis battu par des rafales 
d'Infanterie et à des feux concentrés d'artillerie 
lourde. A perdu la moitié de son effectif. A réussi 
quand même à s'installer en face de l'adversaire, 
l'a dispersé et a contribué à sa retraite précipitée. 

La H" compagnie du 37' territorial d'infanterie, 
j sous le commandement du capitaine Lancelot. 

Pendant la nuit du 21 au 22 juin et la journée du 
22 juin 1915, sous le commandement énergique de 
leur capitaine les hommes de cette compagnie, ont 
fourni un rendement absolument exceptionnel. Dans 
un terrain complètement découvert, balayé par les 
balles et un violent bombardement, après avoir 
transporté toute la nuit du matériel, ont ravitaillé 
en plein jour, et malgré des pertes sensibles, plu-
sieurs bataillons engagés pendant la nuit et fixés 
dans des tranchées, leur ont porté de l'eau, les 
vivres, les munitions qui leur manquaient et ont, 
de plus, contribué au relèvement des blessés. 

Du* Peuty, capitaine commandant l'escadrille M-
S-iS. A attaqué un avion ennemi très rapide et 
armé d'une mitrailleuse. Quoique blessé, ainsi que 
son passager, et les munitions de sa mitrailleuse 
épuisées, a continué la lutte à coup de mousqueton 
et ne l'a abandonnée que lorsque le moteur, percé 
de balles, a faibli brusquement. A su, par son 
énergie et son habileté, ramener son appareil, bien 
qu'il fût complètement détérioré, et qu'il ne portât 
pas moins de 100 trous de balles. 

Dutliil, capitaine aue 24* bataillon de chasseurs, 
glorieusement .tombé à quelques mètres des tran-
chées ennemies en donnant à tous ses chasseurs 
l'exemple du plus brillant courage. 

Wuiliermoz, capitaine au 24' bataillon de chas-
seurs : Sous un feu violent -d'artillerie e tde mi-
trailleuses, a entraîné sa compaegnie à l'attaque 
d'une position formidablement organisée qu'il a 
conquise après avoir fait un grand nombre de 
prisonniers. 

Jlounier, capitaine au 23' bataillon de chasseurs : 
Mortellement blessé à la tête de sa compagnie, a 
infusé les soins de son ordonnance, criant jusqu'à 
so.l dernier souffle : En avant ! toujours en avant I 

i30Jioist, sous-lleutenant au 2-'i' bataillon de chas-
seurs, tué à la tête de sa section qu'il menait à 
j.'attaq"ie £°us un feu des plus violents. 

Filipini sous-lieutenant au 24" bataillon de chas-
seurs ■ A «té tué à la tête de sa section. 

Forgues, .sous-lieutenant au 23' bataillon de chas-
seurs" Blessé et revenu a peine guéri à la tête de 
sa section est tombe mortellement frappé en sau-
tant le premier dans um des retranchements enne-
mis. 

Giordano. sergent-major au 23' bataillon de chas-
seurs : A violemment entraîné sa section à l'as-
saut a maintenu son ascendant sur ses hommes 
malgré un feu des plus violents. 

Berge, acpitaihe au 30* bataillon cte chasseurs : 
A pu atteindre ùn objectif qui lui était donné sans 
tirer un cou» de fusil, après avoir fait cisailler 
deux réseaux de fils de fer, traversé un bois diffi-
cile et mis en fuite les postes ennemis. 

Maître, sergerat-major au 30' bataillon de chas-
seurs : Caporal-éclaireur a la mobilisation, puis 
sous-officier, s'est toujours remarquablement acquit-
té des nombreuses périlleuses reconnaissances dont 
il était chargé. 

Brun, sous-lieutenant au 54= bataillon de chas-
seurs : Avec la bravoure, le sang-froid et l'énergie 
qui le caractérisent, a conduit de main de maître 
une série de- patrouilles et de reconnaissances qui 
ont largement contribué à la prise d'une position 
ennemie. 

Lafumas. sous-lieutenant au 54* bataillon de chas-
-seurs : Très grièvement blessé. 

Blot, capitaine au 54' bataillon de chasseurs : 
Etant dans un cantonnement de repos pour soigner 
une blessure immobilisant un bras et une main, 
mais, apprenant que sa compagnie était désignée 
pour prononcer une attaque, l'a immédiatement 
rejointe et -l'a conduite à l'assaut avec une bra-
voure et une énergie dignes du plus grand éloge. 

Mme Forestier, de l'Union des Femmes de France, 
a organisé d'une façon tout à lait remarquable 
l'hûplt,al auxiliaire n" 102 a Lunéville ; y a soigné 
on qualité d'inlirmière-major, pendant plusieurs 
jours et plusieurs nuits consécutives, sans prendre 
de repos, i de très nombreux blessés avec un zèle et 
un dévouement au-dessus de tout éloge. 

Beau, sous-lieutenant au 14' chasseurs : glorieu-
sement frappé alors qu'il se portait au secours d'un 
de ses chasseurs. 

Charrel, adjudant au 2S" bataillon de chasseurs, 
chef de section très énergique ; à la suite d'un fu-
rieux combat, a -pénétré le premier dans un vil-
la"© encore occupé par ]'<mnemi ; a immédiate-
ment occupé do la façon la plus judicieuse, sous 
un feu violent, le carrefour principal, et a ainsi 
permis, au gros du détachement de s'emparer de 
la totalité du village. 

Voiriot chef de bataillon, comjfcindant le 27" ba-
taillon de- chasseurs : a fait preuve de méthode, 
d'un remarquable esprit de prévoyance dans l'or-
ganisation d'une ouération importante. 

Lallemand, capitaine commandant le 46* Batail-
lon de chasseurs ; a fait preuve, au cours des opé-
rations du 15 au 12 juin, de qualités de comman-
dement et d'énergie de premier ordre. 

Silhol, sous-lleutenant au 67" bataillon de chas-
seurs, grièvement blessé en allant sur un terrain 
soumis à un bombardement intense, porter des or-
dres pour l'organlsatoln de la défense. 

Falln, sous-lleutenant au 67' bataillon de chas-
seurs : a été glorieusement frappé à son poste de 
combat. 

Nicolas, chef de bataillon, commandant le 24* 
bataillon de chasseurs, est monté à l'assaut en 
tête de son bataillon qu'il a entraîné par son 
exemple sous un feu violent de mitrailleuses, puis 
a pris les mesures les plus judicieuses pour assu-
rer l'occupation définitive du terrain conquis. 

Rosset, chef de bataillon, commandant le 23* ba-
taillon de chasseurs ; a superbement conduit son 
bataillon à l'attaque d'un bols fortement organisé 
et l'a maintenu sur place malgré des pertes sé-
rieuses. 

Joyon, lieutenant au 53' bataillon de chasseurs : 
superbe attitude au feu ; Mestre, sous-lieutenant 
au 53° bataillon do chasseurs : n'a consenti à se 
faire panser qu'à la fin de l'action, mais a re-
fusé de quitter son commandement ; Arnaud, 
sous-lieutenant au 53' bataillon de chasseurs : a 
entraîné ses chasseurs à l'assaut au cri sans cesse 
répété : En avant l mes enfants, en avant ! Est 
glorieusement tombé après avoir enlevé de haute 
lutte la lisière d'un bois tenu par l'ennemi. 

Couzineau, colonel commandant le 37' d'infante-
rie coloniale : chef de corps plein d'énergie et de 
sollicitude pour ses hommes ; a tenu à examiner 
lui-même une position très dangereuse, battue sans 
cesse par 1© feu ennemi avant d'y engager ses 
hommes, chargés d'exécuter un travail difficile ; a 
été tué en accomplissant ce qu'il considérait comme 
son devoir de chef. 

Les B' il", 23", 24', 52' bataillons de chasseurs; 
les 1er et 2" bataillons du 133' d'infanterie : ont 
fait preuve d'une vaillance et d'une énergie au-
dessus de tout éloge en enlevant une position très 
fortement organisée dans laquelle l'ennemi se con-
sidérait comme inexpugnable ; d'après les déclara-
tions mêmes des officiers prisonniers, lui ont fait 
subir des pertes considérables et, malgré un bom-
bardement des plus violents, n'ont cessé de pro-
gresser pendant plusieurs journées consécutives pour 
élargir la conquête. 

Le 22' bataillon de chasseurs : a fait preuve de 
vaillance 'et d'une énergie au-dessus de tout éloge, 
en enlevant une position très solidement organisée. 
S'est maintenu ensuite sur les positions conquises, 
malgré un violent bombardement, et pendant trois 
nuits a repoussé victorieusement des contre-atta-
ques menées par des forces supérieures, auxquelles 
il a Infligé de très lourdes pertes. 

15' bataillon de chasseurs : sous le commande-
ment du chef de bataillon Dussauge, s'est battu 
pendant cinq journées consécutives avec une bra-
voure superbe, allant parfois jusqu'à l'héroïsme ; 
malgré les grosses pertes subies a prouvé quelques 
jours plus tard, en attaquant gaillardement un 
autre point du front, qu'il conservait l'âme ar-
dente qu'a su lui donner son chef. 

Les première et deuxième sections de la 5* com-
pagnie du 15' bataillon de chasseurs : Sous le 
commandement de l'adjudant Schvenement et du 
sergent Creusot ont pris pied sur le parapet d'une 
tranchée ennemie, après avoir traversé un réseau 
de fils de 1er soumis à une vive fusillade de flanc 
à bout portant ; ont préféré mourir plutôt que do 
se rendre. 

Empereur, chasseur au 22' bataillon; étant en 
patronal© et voyant fuir un© cinquantaine d'Alle-
mands, s'est mis à leur poursuite en poussant des 
cris de sauvage, les a mis ensuite en complète dé-
route à lui tout seul. 

SchwaTzteld, médecin militaire auxiliaire au C4' 
bataillon de chaseurs; a dirigé un© équipe d© 
brancardiers avec compétence, prodiguant ses soins 
à tous sous les balles et les obus, donnant sans 
cesse à tous ceux qui l'entouraient, le plus bel 
exemple de sang-froid et de bravoure. 

Decreuze, médecin auxiliaire du 47' bataillon de 
chasseurs; s'est porté jusqu'aux fils de fer enne-
mis en terrain découvert, pour secourir un blessé 
qu'il a ramené dans nos tranchées, sous le feu de 
l'adversaire. 

Rt'ynier, sergent au 04" bataillon de chasseurs; 
chargé do garder coûte que coûte, avec sa demi-
sectftn, un élément de tranchée en communication 
directe avec les tranchées ennemies, a tenu pendant 
deux heures sous un intense bombardement, et 
malgré un corps à corps violent, sans cesse répété, 
n'a pas cédé un pouce de terrain; grièvement blessé 
après avoir perdu la presque totalité de ses hom-
mes est mort des suites de ses blessures. 

Stirn, chef de bataillon commandant le 27* batail-
lon de chasseurs; a mené plusieurs attaques avec 
autant d© ténacité que do courage, a enlevé trois 
lio-nes successives de tranchées et est entré au 
cœur de la position ennemie qu'il a immédiatement 
organisée. 

Ville, capitaine au 04* bataillon de chasseurs; 
commandant provisoirement un bataillon de chas-
seurs a repoussé; deux violentes attaques enne-
mies 'en faisant preuve de superbes qualités mlU-
taires et d'une énergie sans pareille. 

Pons, capitaine au 64' bataillon de chasseurs; 
superbe soldat, volonté de fer et d'une très belle 
audace; coupé du reste de son bataillon, l'a re-
joint après avoir déjoué pendant 15 jours toutes 
les recherches de l'ennemi, et ramenant sa troupe 
au complet. 

Manicacci, capitaine commandant le 67' bataillon 
do chasseurs; a su dcimer à son bataillon une su-
perbe cohésion et hit imposer de très belles qualités 
de discipline et de bravoure. 

Goubert. caporal au 27' bataillon de chasseurs : 
A entralrté son escouade à l'assaut des tranchées 
ennemies d'une façon merveilleuse : Bernard, ca-
poral au 27' bataillon de chasseurs : Blessé au 
cours d'une attaque, est revenu, sur sa demande, 
prendre sa place Immédiatement après s'être fait 
panser • Delpont, chasseur au 27" bataillon : 
Sous une pluie de balles, a rallié quelques hom-
mes privés de chef, et les a reconduits au feu. 

Darracq, sergent au 27° bataillon de chasseurs : 
Avec 18 chasseurs, a arrêté une attaque prononcée 
par GO Allemands, en a tué plusieurs, en a fait 
prisonniers une dizaine, et mis les autres en dé-
route. 

Ligary caporal au 23° bataillon de chasseurs, 
jeune g'radé de la classe 1914 : A pris sous le feu 
le commandement de sa section, et a entraîné ses 
hommes à l'assaut, s'imposant à l'admiration de 
tous par sa belle attitude. 

Carrère, chasseur au 23° bataillon : S'est spon-
tanément porté sous les balles au secours de son 
capitaine mortellement blessé, puis a rejoint ses 
caïnarades au feu et s'est imposé à l'admiration 
de tous par son courage calme et résolu, blessé 
à son tour, a continué à combattre. 

Murizengo, chasseur au 23' bataillon de chas-
seurs : A fait preuve d'une énergie au-dessus de 
tout éloge en débarrassant un blockhaus formida-
blement défendu dans lequel il avait pénétré, de 
tous les Allemands qui l'occupaient, et dont cer-
tains officiers tentaient de diminuer l'ardeur par 
des présents d'or et de bijoux. 

Roux-Eonsin, chasseur au 23" bataillon : Modèle 
de bravoure et d'entrain. 

Serra-Maestrati, caporal au 373' d'infanterie ; 
Sous un bombardement intense, est allô sponta-
nément prendre la place d'un soldat de son es-
couade placé en sentinelle, et qu'il renvoya avec 
le reste de l'escouade dans l'abri de bombarde-
ment, en lui disant : « Va-t-en, tu es père de 
quatre enfants, il 'y a du danger, je prends ta 
place ». a été tué presque aussitôt. A déjà eu 
deux frères morts au champ d'honneur. 

Couret. caporal au 63° bataillon de chasseurs : 
Blessé dans une tranchée par un éclat d'obus, 
est resté à sa place encourageant sans cesse ses 
hommes, a été tué quelques instants après par un 
nouvel obus. 

Sengal, chasseur au 64' bataillon : Glorieuse-
ment frappé à bout portant contre une maison 
organisée par l'ennemi, et qu'il avait été recon-
naître, faisant preuve d'un remarquable courage 
et d'un héroïque esprit de sacrifice., 

Daumas, chasseur au 07' bataillon, blessé en ac-
complissant une mission ; Bordato, chasseur au 
G7° bataillon, grièvement blessé en accomplissant 
une mission ; Long, chasseur au 67' bataillon, 
mortellement frappé, alors que sous un bombar-
dement violent il prodiguait des soins à des artil-
leurs blessés. 

Llbes et Girard, chasseurs au 63e bataillon de 
chasseurs : Avec un remarquable sang-froid ont 
reconstruit, sous le feu, une tranchée démolie par 
un violent bombardement ; peu après, sont morts 
en braves à leur poste de combat. 

Come, chasseur au 63" bataillon de chasseurs, 
blessé ; Demonteau, chasseur au 63" bataillon, 
agent de liaison, glorieusement tombé accomplis-
sant sa mission. 

Ferrua et Martin, chasseurs au G4' bataillon, 
sont allés en plein jour, en rampant, à 20 mètres 
des tranchées ennemies, chercher sur le cadavre 
d'un officier allemand des objets et des papiers 
d'un puissant intérêt, faisant l'admiration de tous 
par leur courage et leur audace. 

Vauquelin, chasseur au 47" bataillon : Est allé 
en plein jour chercher un blessé à quelques mè-
tres des tranchées ennemies ; Aguardo, chasseur 
au 67e bataillon de chasseurs, hardi et brave ; 
Elg-oyhen, chasseur au 67' bataillon, blessé deux 
fois. 

Vial, chasseur au 14" bataillon : Blessé de 6 bal-
les, dont trois dans les reins, et apprenant que 
l'ennemi tentait d'entrer dans le village dans le-
quel il était soigné, s'est sauvé en chemise, maî-
trisant ses douleurs pour ne pas être fait pri-
sonnier : à peine guéri, a rejoint sa place de 
combat. 

Tantôt, chasseur au 14" bataillon : Procédant 
avec une patrouille à une reconnaissance et frappé 
d'une balle dans chaque cuisse, a trente mërtres 
des lignes ennemies, s'est astreint à ne pas pous-
ser une seule plainte, pour ne pas dévoiler sa 
présence ; grâce à son courage et à son énergie, 
a permis à cette patrouille de rapporter des ren-
seignements complets et des plus précieux. 

Roure. chasseur au 28" bataillon : Superbe con-
duite au feu. a fait preuve de grand courage en 
emportant, sous un feu violent, son chef de st-c-
tlon grièvement blessé ; Meyer, chasseur au 28e 

bataillon blessé par un éclat d'obus à la tête, 
ne s'est rendu au poste de secours qu'après avoir 
transmis à son chef de section un ordre de son 
commandant de compagnie ; Gulmet. chasseur au 
GS" bataillon : Faisant partie d'une colonne d'at-
taque, s'est courageusement précipité dans une 
tranchée encore occupée par l'ennemi et l'en a 
chassé à coups de grenades ; Acarton, soldat In-
firmier au 14" bataillon de chasseurs : Frappe de ■ 
4 balles au cours d'une mission et transporté au 
poste de secours mourant, a crié à ses camarades : 
« Bon courage, bon courage, les amis ! » 

Bernard Vallet. sergent au S8» bataillon de chas-
seurs : conduisant une patrouille s'est élancé à 
l'attaque d'un blockhauss ennemi et a réussi à 
traverser plusieurs rangs d© fil de fer ; a été tué 
au moment oû il criait à ses chasseurs ; En 
avant 1 à la baïonnette I 

Juillard, chasseur au 52° bataillon de chasseurs ? 
mortellemenv frappé en transportant un blessé ; 
Sarrazin et Chanut. chasseurs au 52" bataiUon : 
ont fait preuve des plus belles qualités de cou-
rage et d'audace ; Stierlln, Tressères et Fréchet, 

soldats brancardiers au 28' bataillon de chasseuro \ 
ont été mortellement blessés en faisant preuve du 
'plus complet dévouement pour relever les blessji 
dans les tranchées prises d'enftlado par les mit. 
trailleuses ennemies ; Ahond, sergent au 54" batall' 
Ion de chasseurs : mortellement frappé en défen. 
dant avec la dernière énergie le poste qu'il com4 
mandait ; Lonl, chasseur au 54" bataillon : placd 
en sentinelle à un poste de guetteur, criblé da 
balles et d'obus, est resté à son poste et ne s'es* 
décidé à le quitter qu'au moment d'être cerné. 

Perrln maréchal des logis au 56' d'artillerie, 
sous-officier d'une grande valeur ; Gautron, maré-
chal des logis au 56' d'artillerie, blessé, n'a con-
senti à quitter son poste qu'à la nuit ; Carrère. 
maréchal des logis au 56' d'artillerie, a montré 
beaucoup de crâncrle et de sang-froid en déter-
rant les hommes de sa pièce, qui avaient été em 
sevelis par l'explosion d'un obus. 

La 
aux mua 

Le gouvernement ordonne 
à ses nationaux 

de quitter les empires du centra 
Rome, 29 Août. 

On : mande de Nich que des aviateurs 
serbes, survolant le territoire hongrois au 
nord-ouest d'Orsova, ont été à même de 
s'assurer que les troupes austro-allemandes 
qui y sont concentrées actuellement sont 
insuffisantes pour le soi-disant plan alle-
mand tendant a forcer le passage en Serbie 
par la Bulgarie. 

Le Retour de l'Aviateur Gilbert 
en 

Berne, 29 Août. 
L'aviateur Gilbert est arrivé ce matin, ac-

compagné par un officier français, et il a été/ 
remis entre les mains du commandant de 
la Place. L'officier aviateur Gilbert sera de 
nouveau interné dans la zone fortifiée du 
Saint-Gothard. 

La Manifestation franco-italienne 
fie Vichy 

Vichy, 29 Août. 
M. Tittoni, ambassadeur d'Italie, a assistfl 

à la kermesse donnée dans le parc, puis il 
s'est rendu au vin d'honneur offert par la 
Municipalité. 

Répondant aux toasts du préfet et au 
maire, M. Tittoni a dit que les alliés ont pria 
la résolution tenace et sereine de combattra 
jusqu'au bout, et ils ont une foi inébranlable 
dans la victoire finale. L'ambassadeur a' 
porté un toast au président de la République 
et au roi d'Italie. Des acclamations ont ac-
cueilli les paroles de M. Tittoni. 

A la sortie, tandis que les musiques 
jouaient la Marseillaise et l'hymne italien,, 
la foule a fait une ovation à l'ambassadeul 
d'Italie. 

Le Japon travaille pour les Alliés 
New-York, 29 Août. 

Une dépêche de Tokio annonce que le Ja-
pon est décidé à utiliser toutes les ressourt 
ces qui sont à sa disposition, gouvernement 
taies et particulières, afin d'augmenter lei 
production des munitions pour les alliés et. 
notamment, pour la Russie. 

Le sénateur l Bérenoer es! mort 
Paris. 29 Août. 

On annonce la mort de M. Bérenoer, séna< 
teur inamovible, membre de l'Institut,- surve-
nue ce matin dans une maison de santé du' 
boulevard Arago. 

M. René Bérenger, né en 1830, à Bours-les< 
Valence, dans la Drôme, fut, sous l'Empire( 
avocat général à Lyon, démissionnaire aij 
moment de la guerre ,et engagé volontaire il 
fut blessé à la bataille de Nuits, puis élu dé< 
puté en 1871, à la fois dans le Rhône et lç 
Drôme, et sénateur inamovible, élu par l'As-
semblée nationale en 1875 

Ministre des Travaux Publics en 1873 vice-
président du Sénat de 1894 à 1897, il 's'était 
surtout voué aux œuvres de moralisation pu-
blique, et son nom était devenu très célèbre 
dans le monde entier par son rôle en cette 
matière. 

Il était le président de la Société pour la 
Patronage des Libérés, de la Société contre la 
Licence des Rues, de l'Association pour la 
Répression de la Traite des Blanches et ja-
mais son concours n'a été refusé à toutes les 
œuvres de préservation nationale. 

Son rôle politique était au Sénat, très détai 
ché de la politique courante. 

C'est un grand homme de bien qui dispa-
raît ,et un des derniers représentants de la 
génération qui a connu les horreurs de la dé-
faite ,et qui a donné tout son effort pour en 
préparer la revanche. 

ROTESTATION 
La maison Suchard qui exploite entre autres 

établissements une importante usine à Paris 
rue Mercœur, n° 10, où elle occupe 500 person-
nes, tient à mettre le public en garde contre 
les attaques systématiques dont elle est l'objet. 

,. Elle rappelle qu'aucune mise sous séquestre 
n'a été ordonnée contre elle, malgré les dé-
marches les plus pressantes multipliées pour 
obtenir cette mesure. Ce qui est la meilleure 
preuve de sa nationalité suisse, et que les 
Parquets de Paris et de Lyon ont très juste-
ment refusé cette mise sous séquestre 

Nos adversaires n'ont pourtant pas désarmé 
et intéressant à leur campagne les groupe-
ments les plus honorables, les personnalités 
les plus respectables, ils ont, sous couleur de 
patriotisme, dénoncé au public certains faits 
qu'ils ont dénaturés et grossis en vue de rui-
ner la Maison Suchard dans l'esprit de la 
clientèle. 

Qu'un seul des administrateurs de la Mal-
son Suchard soit d'origine allemande, tous 
les autres étant Suisses, c'est exact, mais ce 
qui ne l'est pas moins et ce qu'on oublie de 
dire, c'est que cet administrateur, entré dans 
la Maison en 1860, à titre de voyageur, n'a 
jamais eu depuis cette époque d'autre domi-
cile que la Suisse. 

Qu'il est le gendre de M. Ph. Suchartl, fon-
dateur de la Maison, et descendant d'émigrés 
Français. 

Qu'enfin ses deux fils sont nés en Suisse et 
de nationalité Suisse. 

Quant à l'histoire d'un avion ou d'un diri-
geable qui aurait été offert à l'un ou à l'au-
tre des Etats belligérants, c'est une pure lé-
gende, tout comme l'invention d'un drapeau 
allemand hissé sur l'usine de Neuchâtel. La 
Maison Suchard met ses accusateurs au défi 
d'établir de pareils faits. 

Il est regrettable qu'on en arrive dans un 
but intéressé à user de pareils moyens. 

Loin de notre pensée de suspecter en quoi 
que ce soit les intentions de ceux (ligues ou 
journaux) qui n'ont fait jusqu'ici que repro-
duire de bonne foi les appréciations tendan-
cieuses qui leur étaient indirectement ins-
pirées. 

Mais nous tenons à les renseigner, en même 
temps que le public, en faisant ce dernier 
juge de l'incident. 

Si, malgré nos explications et nos protes-
tations, la campagne entamée contre nous 
devait être poursuivie, nous serions obligés, 
à notre grand regret, de demander à la loi 
la protection qui nous est due en usant des 
droits qu'elle nous confère 

DOUCHES HAIWRflA EVI 
p.Répubiique,1 3-1 5 

AVIS DE MESSE 

M. et M- Lucien Jean et leurs enfants prient 
leurs parents, amis et connaissances d'assis-
ter à la messe de sortie de deuil de leur fils 
et frère bien-aimé Joseph JEAN, soldat an 
112° de ligne, tombé glorieusement nu champ 
d honneur qui sera dite mardi, 31 août, S 
11 heures 14, en l'église de la Palud (Trinité).-
On ne reçoit nas de condoléances. 

1 
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La Marseillaise et le Chant du Départ ont 
rejeté dans un oubli regrettable les autres 
chants patriotiques de l'époque révolution-
naire. Sans doute leur incontestable supério-
rité peut expliquer cet oubli, mais ne saurait 
toutefois le justifier entièrement. Peut-être 
estimera-t-on légitime une brève incursion 
parmi des productions dont quelques-unes au 
moins auraient droit à un souvenir — voire 
même à une exhumation. 

Avant de darler des hymnes de guerre, 
présentons rapidement les chants qu'on pour-
rait nommer « préparatoires », et qui ont 
trait à la fabrication des armes et des mu-
nitions Tout d'abord voici les Stances écri-
tes par Pilet, « des bureaux de la comptabi-
lité », et chantées, sur une inoffensive no-
tation de Catel, « à la fête des élèves pour la 
fabrication des canons, poudre et salpêtre », 
en 1794. a Eh bien », disent-ils aux ennemis : 

Eh bien, nous poserons les armes. 
Mais quand vous n'existerez plus l 
Vous allez être anéantis : 
Nous avons forgé le tonnerre 
Qui va bientôt purger la terre.., 

, Le Salpêtre républicain doit sa musique à 
' Cherubini, mais le nom du • poète » est de-

meuré dans l'ombre. A coup sûr il manquait 
de lyrisme, comme en témoigne cette re-
cette si clairement formulée : 

Lavez la terre en un tonneau. 
En faisant évaporer l'eau : 
Bientôt le nitre va paraître. 

Mais tout en faisant les plus expresses ré-
serves quant a la forme, on ne peut qu'ap-
plaudir à la substance même de la strophe 
dernière : 

On verra le teu des Français 
Fondre la glace germanique [ 
Tout doit répondre à. ses succès : 
Vive à jamais la République 
Précurseurs de la liberté, 
Des lois et de l'égalité. 
Tels partout on doit nous connaître; 
Vainqueurs des bons par la bonté 
Et des méchants fier) par le salpêtre. 

Â la bonne heure ! Mais les Canons, injus-
tement oubliés, revendiquèrent jovialement 
leurs droits, dans une Réponse au Salpêtre, 
en laquelle un allegro bien scandé de Dalay-
rac répondait en effet du tac au tac par ces 
vers de Coupigny : 

Amis, vos vers et vos chansons 
Du salpêtre ont chanté la gloire. 
Mais vous oubliez les canons. 
Si chers au dieu de la Victoire I 
Honneur donc au salpCtrier l 
A son art nous devons la poudre, 
Honneur encore au canonnier 
Dont la main dirige la foudre ! 

On se saurait montrer plus courtoisement 
équitable. Mais venons maintenant à des 
productions de plus large envergue. 

L'esprit classique de la littérature révolu-
tionnaire se montre pleinement dans le Ser-
ment républicain, « à grand chœur et grand 
orchestre », où Joseph Chénier imita de-son 
mieux le serment d'Athalic. Aux paroles pro-
férées par le lévite Azarias : 
Oui, nous Jurons aussi, pour nous, pour tous nos 
De rétablir Joas au trône de ses pères, [frères, 
De ne poser le 1er entre nos bras remis 
Qu'après l'avoir vengé de tous ses ennemis... 
les Français opposent celles-ci : 
"fuTOits. le glaive en main. Jurons à la patrie, 
De conserver toujours l'Egalité chérie, 
De vivre, de périr pour elle et pour nos droits, 
De venger l'univers opprimé par les rois 1 

,La musique, très honorable mais sans éclat, 
du bon Gossec, avait déjà accompagné, une 
dizaine d'années auparavant, à, Fontaine-
bleau, puis à Versailles, le texte de Racine. 
Il s'était donc borné cotte fois à verser une 
liqueur nouvelle dans un même verre. Chanté 
dans le jardin du Palais-Royal le 23 thermi-
dor an III (10 août 1795) par les élèves du 
Conservatoire, ce Serment, que suivait un 

hymne guerrier dû aux mêmes auteurs, fut 
de nouveau parodié un peu plus tard, mais 
avec une platitude qui découragerait le plus 
acharné citateur. 

L'année 1793 avait vu éclore une Ode patrio-
tique, due pour les paroles à Lebrun, et pour 
la musique au jeune Catel, déjà nommé, 
élève de Gossec, et dont l'inspiration ne 
manque ni de grâce ni de fraîcheur. Mais pré-
cisément l'on ne* laisse pas d'éprouver quel-
que surprise en entendant un aimable an-
dante au reflet mozartien servir de véhicule 
à ces majestueuses paroles : 

La Seine qui vit son rivage 
Chargé de monarques épars (t) 
Y promène enfin ses regards 
Libre de rois et d'esclavage. 

Il est vrai qu'ensuite le musicien se laisse 
entraîner par l'enthousiasme du poète et tra-
duit vigoureusement la pensée généreuse de 
ce dernier : 

Non, non, rien n'est inaccessible 
A qui prétend vaincre ou pénlr; 
Ce cri : « Vivre libre ou mourir I F? 
C'est le serment d'être invincible. 

L'orchestration de l'Ode était fort nourrie 
et comprenait cette fameuse tuba curva, re-
constituée d'après des dessins de la colonne 
Trajane et qui avait résonné deux ans plus 
tôt, lors de la translation au Panthéon des 
cendres de Voltaire. Ce curieux instrument 
(qui figure au musée du Conservatoire de 
musique) rendait « le son de six serpents. » 

Signalons aussi une Scène patriotique dans 
laquelle les harmonies pompeuses de Lesueur 
accompagnaient ces sages paroles dont nous 
ne saurions trop nous inspirer à l'heure du 
règlement des comptes. 

C'est peu d'avoir obtenu la victoire; 
Braves Français, sachons en profiter I 

C'est également à la victoire que sont dédiés 
trois hymnes datés : le premier de 1794, et 
les deux autres de 1796. 

Et d'abord l'Hymne à la Victoire, sur l'éva-
cuation du territoire, dont le texte est dû à 
Lacombe, et la musique, d'ailleurs peu émou-
vante, à Adrien l'aîné. Le début vaut d'être 
cité, ne fût-ce qu'à titre de prophétie : 

Où sont-ils ces rois lurieux 
De qui la superbe insolence 
Osait d'un peuple généreux 
Provoquer la juste vengeance f 
Leurs soldats consternés d'horreur, 
Leurs chefs aveuglés par l'erreur. 
Et leurs trônes réduits en poudra 
Ne leur laissent que la terreur 
Qui suit la chute de la foudre l 

Un autre Hymne à la Victoire, tombé de 
la plume de Coupigny, donne une note ana-
logue : 

Le peuple dans la nuit profonda 
A fait rentrer ses oppresseurs. 
Périssent les tyrans du monde, 
Victoire à ses libérateurs 1 

Malheureusement la lyre de Gossec est peu 
riche en i cordes d'airain », sa .musique res-
semble trop à la poésie de Quinaul — telle 
du moins que la jugeait M. Despréaux. 
Et Jusqu'à : je vous hais .' tout s'y dit tendrement... 

Ne mentionnons donc que pour mémoire 
le Chant martial pour la fête de la Victoire 
qu'écrivit ce conscienceux musicien sur des 
strophes quelconques de Lachabeaussière. 

La même année, 1796, eut la primeur du 
Chant du banquet républicain, exécuté à 
la fête de la Reconnaissance et des Victoires, 
le 10 prairial an IV. Ces vers de Lebrun ne 
sont certes pas moins applicables à nos « poi-
lus » qu'à ceux de la Révolution : 

Siècles, vous aurez peine à croire 
Les prodiges do nos guerriers I 

■ Le reste appartient au genre semi-mili-
taire et semi-bachique, de tous temps en fa-
veur chez nous : 

Sous des lauriers que Bacchus a d'attraits : 
Buvons, buvons à la victoire. 
Fidèle amante des Français 1 

La musique simple et alerte de Catel s'ac-
corde bien à l'aimable sonnerie de ces vers 
faciles. Elle se montre non moins simple, 
mais vraiment émouvante dans l'Hymne du 
10 août, écrit un an auparavant sur des vers 
de Joseph Chénier, dont nous détachons ce 

fragment si justement applicable à l'esprit 
qui dirige nos armes : 

O nuit paisible,^ nuit profonde, 
Entends nos vœux, arme nos bras | 
C'est pour la liberté du monde 
Que nous préparons des combats l 

On ignore généralement que Méhul, colla-
borant cette fois encore avec Joseph Ché-
nier, a composé un Chant du retour, qu'assu-
rément l'on ne saurait comparer au Chant 
du départ, mais qui ne serait pourtant pas 
Indigne d'une reprise, pourvu que l'on vou-
lût bien n'y pas chercher autre chose que ce 
qu'y ont mis les auteurs, c'est-à-dire l'expres-
sion de la franche et libre ftaieté d'un peuple 
se réjouissant de la victoire. Mais ce qu'il 
conviendrait avant tout de ne point laisser 
plus longtemps dans un injuste oubli, c'est 
l'admirable Chant national du U juillet iSOO, 
« exécuté dans le temple de Mars (l'hôtel des 
Invalides), le 25 messidor an VIII », et dont la 
Décade philosophique, rendant compte de 
l'exécution, louait à si juste titre « les motifs 
neufs et féconds, la composition large et 
l'harmonie savante. » Trois orchestres et trois 
chœurs tantôt associaient, tantôt échangeaient 
leurs accents. Des voix descendaient de la 
coupole (avant Parsifal ! ) et répondaient à 
celles qui s'élevaient de la nef. Un noble 
adagio, chanté par deux voix que soutenaient 
la harpe et les cors, évoquaient — intention-
nellement ou non —le refrain du Chant du 
départ, La majesté des ensembles, la noblesse 
et les justes mouvements des récits, la va-
riété et la richesse du coloris instrumental, 
tout concourt à faire de ce chant un vérita-
ble chef-d'œuvre. Il n'est pas impossible que 
les directeurs de nos grands concerts finis-
sent un jour ou l'autre par s'en apercevoir. 

EENE BRANCOTJR ifo— — 

DES MUSIQUES POUR NOS SOLDATS 
De tous les points du front nos soldats de-

mandent des instruments de musique. Ils en 
ont besoin, surtout aux cantonnements de 
repos. La musique leur apportera une saine 
distraction, un grand réconfort moral de l'ar-
deur et des forces pour des attaques nouvelles. 

Avec l'assentiment et les encouragements 
du haut commandement, il s'agit, d'une part, 
de fournir aux corps de réserve et aux régi-
ments de nouvelle formation 355 fanfares, et 
d'autre part, aux détachements isolés, des 
violons, flûtes, mandolines, guitares, même 
des accordéons et des partitions. 

Le Touring-Club de France qui a créé 
1' « Œuvre du Soldat au Front » ; l'Œuvre 
« Pour le Front ». que dirige la comtesse 
Joachim Murât ; la Ligue Française, que pré-
sident M. Ernest Lavisse et le général Pau ; 
la Ligue des Patriotes, que préside M. Mau-
rice Barrés, se sont mis d'accord pour deman-
der à tous les Français de répondre à l'appel 
de nos soldats par leur souscription ou par 
l'envoi d'instruments de musique. Il faut que 
chacun participe à cette œuvre de réconfort 
de nos hardis bataillons. 

A la demande du Syndicat de la Presse Pa-
risienne, le Touring-Club de France et l'Œu-
vre a Pour le Front », ont bien voulu centra-
liser les souscriptions, acheter, expédier, re-
cevoir et répartir les instruments. Nous re-
commandons cette œuvre intéressante à nos 
lecteurs et transmettrons soit 'au Touring-
Club de France, 65, avenue • de la Grande-
Armée, soit à l'Œuvre « Pour le Front », rue 
Saint-Dominique, 41, les souscriptions qu'ils 
voudront bien nous envoyer. 

AUX COLLECTIONNEURS DE TIMBRES 
Il a été créé à Sainte-Adresse (Le Havre) 

un bureau de poste belge, d'où la correspon-
dance est envoyée avec des timbres belges, 
qui sont très recherchés par les collection-
neurs, à cause — fait unique — du cachet 
légal d'une ville française sur un timbre 
étranger. 

Le Comité franco-belge l'Action Economi-
que expédie, au profit des Œuvres d'assis-
tance aux réfugiés, cinq jolies cartes-vues 

avec timbres belges différents et cachet du 
Havre-Spécial contre un franc en bon ou 
mandat-poste. Adresser les demandes à Mlle 
H. Bellet, 87, rue du Lycée, Le Havre. 

La collection dos timbres de la Croix-Rouge 
belge (qui ne comptent pas pour l'affranchis-
sement) est envoyée sur ou sous enveloppe 
recommandée contre 2 fr. 25. 

1—. 1—.—i <^>» 

DOISS ET SECOURS 

M. le préfet des Bouches-du-Rhône a reçu 
pour les Œuvres d'assistance : Du Théâtre du 
Châtelet (représentation Silvain), 95 fr. ; de 
M. Roche, directeur de l'Empire-Cinéma, 
200 fr. ; de la Société Lyrique, concert à la 
salle Champ-de-Mars, 4 fr. 10 ; de M. Rossi, 
directeur du Garden-Park, Prado. 335, 50 fr. ; 
de MM. Frégier et Mûris, directeurs des Nou-
veautés, 25 fr. ; de M. Sauveur, directeur du 
Casino de la Barasse, 20 fr. ; du directeur de 
l'Eden-Lharue, Prado, 264, 15 fr. ; de M. Ber-
nard, directeur de l'Eldorado, 209 fr. 50 ; de 
M. Revertégat. directeur du Printania-Con-
cert, à la Barasse, 36 fr. ; du directeur des 
Variétés-Casino, 233 fr. ; de M. Casanova, au 
nom du capitaine du vapeur « La Meurthe » 
de la Compagnie Paquet, produit d'une col-
lecte faite à bord par un groupe de passagers, 
15 fr. ; de M. Alph. Sève, au nom des mar-
chands de coquillages (15° versement), au pro-
fit des blessés, 42 fr. 75 ; du Petit Provençal, 
au nom des élèves de l'école de garçons de la 
rue de Lodi, 23 fr., et des élèves du cours su-
périeur du cours Julien, 50 fr., pour les Or-
phelins de la Guerre, soit 73 fr.; du Petit Pro-
vençal, au nom du personnel des Contribu-
tions indirectes, 100 fr. : de la brigade mari-
time des douanes, 15 fr. 05 ; du Petit Proven-
çal, souscription provenant de la Journée du 
14 Juillet, 80 fr., et d'un anonyme, 2 fr.. soit, 
pour les mutilés de la guerre, 197 fr. 05 ; des 
secrétaires de police et agents téléphonistes 
(versement de juillet), pour les victimes de 
la guerre, 102 fr. ; du personnel de la Sûreté 
(versement de juillet) pour les victimes de la 
guerre, 183 fr. 50 ; du Comité d'Assistance 
P.-L.-M. traction (versement d'août), pour les 
réfugiés français, 50 fr. ; des employés de la 
traction et station électrique de Miramas, 
Compagnie P.-L.-M., pour les prisonniers ci-
vils évacués des camps de concentration d'Al-
lemagne, 20 fr. 

M. le Maire a reçu en faveur de nos 
blessés, la somme de 9 fr. 95, produit d'une 
quête faite à l'issue d'une fête enfantine don-
née au Club des Onze, Villa Camille, au 
Grand-Louis, quartier de la Bourdonnière. 

Voici le relevé des dons remis à M. le 
Maire : Le personnel de la maison Hubert de 
Vautier, 23, boulevard1 de Strasbourg, pour 
l'hôpital de la rue Lessor, 30 francs. 

Les ouvriers de la Société Nouvelle de 
Charbonnages des Bouches-du-Rhône — Sec-
tion de Castellane — communes de Fuveau, 
Gréasque, Saint-Savournin, Cadolive et La 
Bouilladisse (versement bi-mensnel), pour 
les familles nécessiteuses, 60 fr. 30 ; les Da-
mes du Marché Central, pour les blessés, 
30 fr. ; M. F. Martin, inspecteur division-
naire du Travail, 106, rue Consolât, pour les 
blessés, 20 fr. 

vu Le Comité de secours des agents des 
Contributions indirectes de Marseille a re-
cueilli pendant le mois de juillet écoulé une 
somme de 1.105 fr., ce qui porte à 11.912 fr., 
le total des retenues que le personnel s'est 
imposé dès le début de la guerre. 

La retenue du mois de juillet a été ainsi 
répartie : Secours aux veuves et aux orphe-
lins des agents des Contributions indirect-
tes 200 fr. ; entretien d'une salle à l'hôpital 
n° 2 (Saint-Sébastien) 405 fr. ; aux sinistrés 
des départements envahis 100 fr. ; Cuillerée 
de lait 100 fr. ; réfugiés belges 100 fr. ; Or-
phelins de la guerre 100-fr. (Etretat) ; Muti-
lés de la guerre 100 fr. Total 1.105 francs. 
• Les dames du Marché Central ont ré-
parti ainsi qu'il suit le montant de leur 
49e souscription qui s'élève à la somme de 

121 fr. 25 : 30 francs au maire de Marseille et 
81 fr. 25 convertis en achats de fruits distri-
bués aux hôpitaux de la ville. En outre, des 
raisins ont été distribué par leurs soins, chez 
Monnier, Plage, aux soldats convalescents de 
sertie. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été hier de 13 navires dont 11 va-
peurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Lycadon, venant 
de Yokohama, avec 7.500 tonnes, dont 2.500 tonnes 
étain, farine, huile; le voilier norvégien Racine, 
de Buenos-Ayres, avec 2.4S0 tonnes bois de quebra-
chio; la Jeanne-d'Arc, Compagnie Transatlantique, 
de Mostaganem, avec 4.002 moutons et 2' bœufs. 

Au départ : le Duc-d'Aumale, Compagnie Trans-
atlantique, parti pour Alger; le Pêlion, Compagnie 
Fraissinet, pour Bastia; le vapeur espagnol Aragon, 
pour Séville; le vapeur français Nelly, pour Oran; 
le vapeur espagnol Tinlorè, pour Oran; le voilier 
français François-Marie, pour Sagone; le vapeur 
italien Egadl, pour Gênes; le vapeur anglais Héro, 
pour Valence; le Ribbia, Compagnie Paquet, poux 
Oran. 

de toutes les parties du corps 

rapidement et proprement 
par la 

poudre végétale supprimant l'onguent 
gris et les lotions, et préservant de la 
vermine les personnes non encore 
infestées. 

Un seul paquet suffit pour se débar-
rasser de ces répugnants parasites. 

Modo d'emploi très simple:saupoudrer 
les parties infestées 

Le paquet SO centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, Marseille, 
ou franco contre 0 fr. 50, adressés au 
Laboratoire Spécialités Hygiéniques 
57, rue Saint-Jucqucs, Marseille. 

Publications de Mariage du 28 âoût 
Entre : Simo Pascual, cuisinier, et Artus Anna. 

— Borgo Paul, tuilier, et GregorI Rosalie. — Papy 
Jérémie, boulanger, et Saxcinelli Clara. — Ferrât 
Alfred, coiffèur, et Jaunie Marie. — Roustan Joseph, 
employé, et Duran Maria. — Portés Jaime, coupeur, 
et SanttKX.1 Mario — Phdlipon Arnaud, employé, et 
Mahzini Marie. — Pelacuer Augustin, doclcer, et 
Bruchet Phllomène. — Sanguinetti Joseph, marin, 
et Pietri Nataline. — Ferrero Marius, chaudronnier, 
et Zecca Clémence. 4- Orsatelli Henri, électricien, 
et Orsatelli Mathée. — Vidal Basile et Cerrato 
Francasca. — Vidal Joseph, retraité, et Genty Elisa-
beth. — Hziard Pierre, meunier, et Fabre Atigus-
tine. — Charrier Pierre, garçon d'hôtel, et Gardeil 
Marthe. — Alberto Dominique, camionneur, et 
Moriconi Pasquina..— Caricato Angelo, vermioellier, 
et Toubul Maria. — Lise! Gennaro, spartier, et 
Melillo Augèle. — Raphel Edmond, tripier, et Michel 
Angèlo. — Lanfranchi Jean, employé, et Brunet 
Marie. — Figon Louis, mécanicien, et Badiez Thé-
rèse. — Boyer Jules, tourneur, et Duraffourt Vir-
ginie. — Domenge Joseph, tonnelier, et Leone Fran-
çoise. — ToseUo Lorenzo, commerçant, et Garruccio 
Joséphine. — Zeppini Andréa, négociant, et Fràiche 
Julie. — Balbo Piètre, maçon, et Alexandre Fran-
çoise. — Roche Léonce, comptable, et Bernard Ma-
rie. — Rotily Jean, employé, et Forcioll Marie. — 

Chaianay Jean, commerçant, et Plantier Victoria. 
— Finollo Augustin, officier mécanicien, et Piguattl 
Mireille. — Aubergy Alexis, pâtissier, et Verne* 
Louise. — GuUlen Henri, colflcur, et Figuière Antok 
nette. . a^i» —* 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par tes familles 
m Cienzo François, soldat au 175* de ligne, parti 

le G août n'a plus donné de ses nouvelles depuis 
le 5 juin 1915. (Corps expéditonnaire d'Orient), 
Écrire à Mme Dangelo Victoriiie, rue Bénédlt, 1* 
Marseille. ■■ . . , wv Fié Joseph-Eml'.e-Marcel, du 173" d'infanterld, 
1-r bataillon, 1" compagnie, matricule 5.071, porté 
sur les registres blessé et évacué le 24 avril. Prière , 
aux militaires et aux civils qui pourraient donne» 
des renseignements, d'écrire a ses parents, M. et 
Mme Fié, rue Hoche, 30, Marseille. 

wv Picciot Edouard, du 103* d'infanterie, 13' com-
pagnie, 4' section matricule numéro 9.333, disparu 
le 15 décembre 1914, à Lombacrdzyde (Belgique), 
supposé prisonnier, est recherché par son pèra. 
I. *Picciot, 53, rue Sainte, à Marseille. 

wv Marceau Strasphorclly, du 4* colonial a« 
marche, 2' brigade de m., 3- bataillon, 9* compagnie 
eu corps expéditionnaire d'Orient, matricule 24.654, 
est signalé comme disparu le 7 mai. Ecrire à m. 
Strasiphorelly, boulevard Vert, 9, Marseille. 

wv Mathieu Stellato, au 7' régiment, colonial 
mixte de marche, l" bataillon, 3* compagnie, 
lr" section (corps expéditionnaire d'Orient), disparu 
depuis le 22. Renseignements à Mme Olive, TU* 
Tilsit, 44, Marseille. 

f 

Tous nos COMPLETS sus* 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
Â llnauT Tailleur( Ruo Co,be 

MARSEILLE 
Rue St-Ferréol, 60. 
Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GaENOE iV 

wv On demande un apprenti et un homme 
de peine à la boulangerie Gentile, 98, rue da 
la République. 

wv On demande une bonne plieuse de ser< 
viettes de profession pour blanchisserie, bouv 
levard Guigou, 36, Belle-de-Mai. 

wv On demande bon commis, chapellerie. 
2, rue Noailles. 

wv On demande bons ajusteurs bien rétrl< 
bués, ayant sérieuses références. S'adresse? 
Plantevin et C", rue Ferrari, 41 B. 

wv On demande des apprenties dégrossie^ 
et-demi-ouvrières repasseuses chez M™ Coquix 
lhat, rue Duguesclin, 5. 

wv On demande une ouvrière margeuse à! 
l'imprimerie Guibourdenche, rue des Conva» 
lescents, 12. 

wv On demande une bonne ouvrière repas-
seuse sachant bien faire le linge fin. ruai 
Glandevès, 12, au magasin. Pressé. 

wv Petit garçon de 13 à 14 ans demandé 
pour courses et nettoyage, pharmacie boule, 
vard Dugommier, 7. Se présenter à partir d« 
9 heures. 

wv On demande 50 mécaniciennes et rabat» 
teuses, rue de Ja Darse, 9, au 3°. Très pressé* 
^wv On demande un bon second confiseur 
avec références. Rondeau et C, 40. rue da 
Rome. 

wv Ouvriers tonneliers et rabatteurs deman* 
dés. S'adresser E. Baron et Ch. Baron. boule< 
vard National, 384. Bons salaires. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande $ 
Ouvriers meuniers ; ouvrier ou demi-ouvrier; 
plombier ; ouvriers mineurs et ouvriers mii 
neurs pour la Corse ; demi-ouvrier bijoutier ; 
charrons et ouvriers charrons-forgerons ; 
ouvrière et demi-ouvrière brodeuses en or, 
pour militaire ; jeune fille, travail facile.? 
S'adresser : Bourse du Travail, rue de l'Acan 
démie. 

AUX il DE 

La FECULE GSBET Laeto-Pliosplsatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre © fr. ©î> la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. 85. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie Dï ANQUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

fentes ou Achats 
de Fends de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le iourna) 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarli 
local ordinaire. 

La loi stinule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
tie la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8« au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 
IER AVIQ Le har-restaurant 
I H VIO Barnato, 44, rue Eu-
gène-Vigne,Beaucaire, est ven-
du à per. dés. dans l'acte. Op. 
chez M. Jouve,Agence du Com-
tat, 25, rue des Chevaliers, Avi-
gnon. 

machine Singer, 
I nav. ronde, rue 

Ferrari, 7, 2°. Sonnez 3 fois. 

DE TOUTES LES PUISSMGES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

GRAND 8'-MICHEL 
40, rue des Minimes 
pour après 

ia guerre.pour 
représentation spéciale sans 
concurrence, ancien commer-
çant retiré des affaires et dé-
sirant s'occuper 8 à 10 jours 
par mois. Ecrire à M. Denis, 
15, rue Jeanne-d'Arc, Rouen. 

Appartements Meublée 
CHAMBRES S CUISIIES 

46, rue Fortia, 46 

ouvrier peintre en 
bâtiments demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient 
rue des Phocéens. 

Culture de vignes américaines 
Emile Raymond fils aîné, 

propr°-récoltant à Carpentras 
(Vaucluse). Représ, demandés. 

courtier bien in-
troduit cherche 

bonnes maisons d'exportation. 
S'adresser Louis Drevet à Ro-
mans (Drôme). 

S sont demandés. S'a-
dres. 5, r. S'-Lazare 

3 
cherchent associé sérieux pour 
entreprise des équipements mi-
litaires ou autres. Ecrire A. G., 
41, rue Longue-des-Capucins. 

III Qui demandez UN EMPLOI 
lj| Qui cherchez DES OUVRIERS 
fH EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS |p DES COUTURIÈRES 
fH LINGcRES, MODISTES 
ff§ BONNES ou CUISINIÈRES 
jj| Q"i voulez offrir ou prendre en location |H * DES APPARTEMENTS 
p| CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 
|p Qui cherchez ou offrez de bonnes 
jj§ PENSIONS DE FAMILLE 
jjj Qui voulez acheter ou vendre un 
|j§ OBJET D'OCCASION 
lip Ess^i ez et Lisez nos 

{ ANNONCES ÉCONOMIQUES "CLASSÉES" 
IH du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce .et 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvés, Mariages, 
Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix : O fr. 50 la ligne 
Winimusn de chaque insertion » 2 lignes, 1 franc 

La ligne comprend 40 lcllres ou signes. Les annonces portant l'adresse 
« Bureau du Journal s ne Sont nju acceptées. Los textes doivent nous parvenir 
la veille de l'insertion, avant 5 heures du soir, accompagnés de leur montant 
ou un mandat en bon de poste. 
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mquis' du rm 
|| Dessins inédits de S'TÏGK 

|f 30 cartes postales en couleurs 
|f éditées au profit des prisonniers de gusrro 
|i par séries do 6 cartes 

ÏÏM SO Centimes la Série 

|| EN VENTE 
: i Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL 
=M Chez tous nos dépositaires 
ÏÏM Dans les bureaux de tabao 
|= Chez les marchands da cartes postales 

gjiill!lliiii|| 

ENVOI FRANCO PAR POSTE 
de la collection complète 

contre mandat de 3 fr. 50 
rt'une série contre 50 centimes 

iiiiUiii 

m CHEVAU 
La Maison S. Berruyer vient 

de recevoir un convoi de che-
vaux Bretons et Percherons, 
hongres et entiers de tous gen« 
res dans ses écuries, 36, aven 
nue du Prado, Marseille. 

Savon-réclame spécial de guer» 
re, N.-Dame, Gandiol, 17, r.. 

d'Isoard, 40 c. le k. prix spéc, 
pour le gros et revendeurs. 

TD53tf«j| chez soi facile p.' 
OHiMlL tous sans chômage-

garanti p. contrat. Gain de 3 
à 5 fr. p. jour sur nouvel, tri-
coteuses. S'ad. La Laborieuse,-
22, r. Colbert, Marseille. Cala-
log. et contrat envoyés gratis.. 

SOUS-OFFICIER „°rtr(b,é
os-

sures de guerre), instruit, de* 
mande emploi de bureau ou 
encaissement. Ecrire Gebelin, 
poste restante, Capucines. 

LE 

VIN DE VIANDE AUBERT 
Viande de boni, phosphate, quinquina 
Energique et Agréable 

est le SAUVEUR 
des Anémiques, des Affaiblis 

Ides Déprimés, des Convalescents| 
] La bout 4.50, la ^ bout. 2.50

 m Franco gare par 4 bouteilles. K 
•ï*S8 Pharn». Casiol.Chabre, Toulon f| 

LA PHOCÉENNE 

00 PIMTO VENDE 

4n tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAISTBE, place Préîeefiire, 1 
MARSEILLE 
j dans maison con< 
il fortable, très bella' 

chambre meublée avec cabinet 
de toilette, salle de bains, dou-
che, électricité, avec ou sans 
pension, 4. quai de la Joliette, 
au 28 étage. 

ÎHÊÏ j£ quartier Bre< 
teuil-Bompard 

appartement 3 ou 4 p. av. petit 
jardin ou cour, à prox. tram, 
300 à 400 fr. Ecr. ou s'ad. B. V, 
bureau du journal. 

sérieuse,société agréai 
ble, connaissant la 

Côte d'Azur, accompagnerait 
malade ou famille. Ecr. Mme 
Férou, bd d'Athènes. 67, Mar-< 
seille. 
Le Gérant : Vieron HEYRIES 
imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 30 août 

Fils de França 
Grand roman d'actualité 

TROISIEME PARTIE 

Prisonniers en Allemagne 

« C'est nous encore 1 vous nous avez déjà 
vus !... » 

« Oua I ces Boches, c'est des bêtes de 
bois ! 

<c Bleufe I 
<( Leurs fameux zeppelins ? bleufe ! — 

autant que tu te payerais un marteau-pilon 
pour casser tes noisettes 1 

« Bleuie toujours ! — nouveau jet de sa-
live, — enfin, quoi ! des vaches, que je te 
dis !... « 

A ce moment, la limousine se rangea vi-
vement, pour stopper net au ras d'un trot-
toir. 

Nos deux chacals s'empressent de mettre 
la tôte à la portière... 

Un mouvement se dessine dans la rue, les 
groupes se font plus denses, et brusque-
ment un coup de trompette, un coup de 
trompette bizarre, à trois notés, éclate... 

« G^st Lui... ! Lui.:.. -
La trompette résonne, écorchant l'air, 

de ses notes violentes, impératives, et, 
tout à cou]), en trombe, une auto blanche 
passe... lin niffle noir semblable à un na-

pillon monstrueux piqué tout vif sur une 
feuille de ' papier blanc s'écartèle sur la 
caisse... Un chauffeur et un mécanicien 
portant le brassard safran moucheté d'ai-
gles noirs sont assis sur les sièges de de-
vant, et, derrière, enfoncé dans son coin... 
Guillaume II. Une casquette à double co-
carde, une grande cape bleu clair, un œil 
bleu perdu dans un repli de chair, une 
moustache d'un blond gris à peine relevée, 
un nez droit, un menton volontaire, c'est le 
maître de l'Allemagne qui passe. 

Un nuage de poussière, un dernier cri 
rauque de la trompette : l'empereur est 
passé !... 

— Encore du bleuie ! résuma son impres-
sion Pariar dans un jet de salive méprisant. 
Là, là ! notre Joffre ne fait pas tant d'épa-
tes pour y ficher la pile, à ce cabot I 

— A propos, tu ne ferais pas mal de me 
mettre un pou au courant de ce qui s'est 
passé là-bas, entre mon départ et le tien ? 

— Je ne demande pas mieux. Seulement, 
j'ai une pépie de tous les diables, et je sif-
flerais volontiers un bock sur le pouce, his-
toire de renouveler ma salive... Et toi ? 

— Ce n'est pas refus. 
— Où qu'on est, ici ? 
Jean se pencha au dehors et se recon-

nut : 
— Unler den Linden. 
Panar ne parut nullement impressionné. 
— Qué drôle de patois !... Enfin 1... Y a 

bien un bistro, par ici ? un mannezingue ? 
quéque chose ? 

Jean dit un mot au cheuffeur, qui, en qua-
tre tours de roues, les arrêta devant le café 
Bauer. 

« Je suis curieux, pensait-il, de voir com-
ment mon gaillard se débrouille seul... 

Panar pénétra avec assurance dans le cé-

lèbre établissement, cogna sur une table 
avec une pièce de monnaie ; au garçon ac-
couru montra du geste, sur la table voisine, 
un « demi » de bière, puis avança l'index et 
le majeur écarquillés en V. 

Le garçon avait compris. 
Il rapporta deux « demis », se paya sur la 

pièce qu'on lui jetait, et ça allait, ma foi, très 
bien... 

Toutefois, il se mit.à regarder de travers 
le consommateur qui ne desserrait pas les 
dents.Ce devait être sûrement quelque étran-
ger suspect, et il n'eût slms doute pas man-
qué de courir le dénoncer à la caisse, si Jean 
ne se fût empressé de désarmer ses soup-
çons. 

« Ne faites pas attention, expliqua-t-il 
dans le plus pur dialecte berlinois, Mon-
sieur est sourd-muet... 

Le garçon eut un petit sourire de compli-
cité, et s'en fut. 

Là-dessus, et les bocks « sifflés sur le 
pouce », nos chacals de regrimper leste-
ment dans leur somptueuse limousine, qui 
repartit vers une de ses vagues destinations. 

Comme Jean félicitait son camarade de la 
façon brillante dont il se tirait d'affaire en 
pays ennemi sans connaître un traître mot 
de la langue. 

— Peuh ! fit l'autre, — la langue ? — suf-
fit de l'avoir au bout de ses doigts.avec un 
peu de poignon. 

— Et mon histoire ? 
— Hum !... tu sais, mon vieux, ce que tu 

me demandes est assez malin, et moi je ne 
suis pas Monsieur Deschanel. Pour ce qui 
est de débagouliner dans les métingues, tu 
peux me demander, à la tribune, tout ce que 
tu voudras. Mais pour me lancer dans les 
stratégies,—-Jbisco ) — c'est pas mon métier, 
je passe ça a d'autres. 

« Je te raconterai donc la chose à la bonne 
francruette, comme ça m'a été expliqué par 
un zlgué qui y fut, car, moi, pendant ce 
temps-là, je ne tournais pas la manivelle,vu 
que j'étais à me faire rafistoler la basane à 
La Baule, un patelin hurf de l'autre côté de 
Nantes, où des dames tout ce qu'il a de ru-
pin vous soignent aux petits oignons, je ne 
te dis que ça, mon poteau 1 

« On est là dans un casino, terrasse où y 
de quoi se rincer l'œil sur la mer à longueur 
de journée, cuistance de princes, tabac à 
discrétion, enfin tout ce qui plait au soldat. 
Je ne demande qu'à m'y abonner. » 

Panar s'interrompit pour tendre l'étui. 
— Une cibiche ? 
— Passe. 
— Hum !... Voilà donc que les Boches 

s'amènent, comme qui dirait dans un fau-
teuil leur aile marchante abattant des 40 et 
des 45 kilomètres par jour, au point que, le 
3 septembre, von Kluck couchait aux por-
tes de Paris. 

— Non'? 
— Mets à 20, 25 kilomètres. 
— Fichtre ! 
— Tu parles d'un remue-ménage ! Le Gou-

vernement, la Banque, tout le diable et son 
train, fait ses malles dare-dare pour aller 
s'installer à Bordeaux, et, dam 1 on com-
mence à ne plus rigoler. 

« Pas de trouille, par exemple, pas de 
pet. Et ça qui en bouche un coin aux Boches. 
Ils s'étaient imaginé, bonnement, qu'ils 
n'auraient qu'à paraître pour qu'il y ait une 
révolution ! Tas d'idiots 1 

Nouveau jet de salive. Panar avait renou-
velé sa provision. 

« Le 4, ça sentait pour nous tout à fait 
mauvais. 

« Seulement, minute ! Le gouverneur de 

Paris, c'était Galliéni 1 vainqueur de Mada-
me Gaspard, un gars qui n'a pas froid aux 
yeux. Tu penses bien qu'il ne restait pas les 
deux pieds dans le même sabot. 

« Lui, et le général Maunoury qui com-
mandait le camp retranché, les voilà qui se 
mettent à rassembler une armée, avec tout 
ce qui leur tombe sous la main d'automobi-
les, autobus, taxis, voitures, camions,' — 
là, là ! que ça rappliquait de tous les côtés, 
fallait voir 1 

« Si bien que le Klûck se dit : « Zut ! je 
•suis tombé sur un bec de gaz, le coup est 
raté, de ce côté, cherchons ailleurs ». 

« Là-dessus, mon vieux, alors qu'on l'at-
tendait à Paris où on lui préparait une ré-
ception, — crac ! le voilà qui fait un brusque 
à gauche, dans l'intention évidente de nous 
ramasser d'un coup de filet . 

« Mais, à deux de jeu ! Dans son crochet, 
il nous présentait le flanc, et Joffre veillait 
mine de rien, comme un matou qui cligne 
l'œil en guettant sa souris. 

« Il a du poil quelque part, tu sais, çui-là 
aussi, et il est malin ! 

« Joffre se dit : « « Bon ! voilà l'instant et 
le moment de ficher mon pied au Klûck ». 

« Et, le au matin, il fait passer à toutes 
les armées un ordre qui disait, — ou appro-
chant : 

« S'agit maintenant de montrer à l'enne-
mi autre chose que ce qu'on lui a montré 
jusqu'à présent. Tout un chacun est invité 
à numéroter ses abatis. Hardi, les gars ! 
crachez dans vos mains, et apprêtez-vous 
à ficher la pile aux Boches ! Çui-là qui ne 
pourra pas s'avancer, faudra qu'il reste où 
qu'il est. Le premier qui flanche, c'est à moi 
qu'il aura affaire ». 

« Je crois, hein 1 aue c'était tanê ? 

— Pour sûr, que c'était tapé ! — Et alors ?, 
— C'est bien simple. Alors, on a fiché la 

pile aux Boches. Ça fut, me dit le type de 
qui je tiens le récit, comme quelqu'un qui 
encaisse une gifle et qui la retourne toute 
chaude. — Pan ! — pan ! 

« Ça ne veut pas dire qu'il n'y eut pas de 
tirage. Pendant six jours, ça fut, de part et 
d'autre, une bénédiction de marrons. 

— Malheur, que nous n'étions pas à la 
distribution i 

— Te bile pas, il en reste encore dans le 
panier. 

« Bref, finalement, on les a eus et ç'a été 
leur tour de nous montrer l'envers de leurs 
figures. 

« Ce fut, ça, la bataille de la Marne. Le 
12, elle était gagnée. 

— Ah ! ah ! — et j'espère qu'on les a re-
conduits tambour battant jusqu'à leur fron-
tière 

— Pas si vite, mon vieux ! — Les Boches,-
c'est la teigne ; quand ça se loge quelque 
part, on n'a pas fini de se gratter. 

Chassés de la Marne, ils se sont repliés, 
sur l'Aisne, s'accrochant au terrain sur tout 
leur front, creusant des tranchées et des 
tranchées, comme des taupes qu'ils sont,-
les chameaux ! 

« Ils en avaient même de toutes prépa» 
rées, — d'avant la guerre, figure-toi 1 

— D'avant la guerre ? 
— Oui, mon vieux, et que personne ne 

s'en doutait. Quelle race traître I — oui, 
des carrières, du côté de Soissons, qui sont 
de vraies forteresses d'où il n'y a pas plan 
de les déloger, malgré qu'on leur en mettet 
tu sais 1 

(La suite à demain.') 
MAXIME AUDOUIN» 
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